ere e 
Chapeaux très élégants 
our l'été 1.00 vendus réguliè- 


rement 81.75 
Ces chapeaux ont été achetes 
spécialement si vous désirez uue 
coiffure quelcoudrie prsseza 


S. F. Mayer's Clothing Store 


Isfection garantie 
Sntedent rembotrsé 
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CAUSERIE DE 
LA SEMAINE 


‘ La fatigue du vol. 


Voici nos grands oiseaux qui ne 
veulent plus voler; ils disent que 
ça les fatigue. 

Ce sont les meilleurs qui se dé- 
robent, les Paulham, les Blériot, 
les frères Wright; et Latham an- 
nouce déjà qu'après la Coupe In- 
ternationale d'aviation, ce sera 
aussi fini pour lui. 

Qu’ont-ils donc ces illustres fa- 
natiques?  Découragés? Déçus ? 
Non, bien au contraire, car ils 
se font constructeurs de machi- 
nes, Et ils voleront encore, pres- 
que tous les jours, pour essayer 
leurs aéroplanes. 

Mais ces grandes randonnées 
dans Pair, ces fuites  vertigineu- 
ses dans l'infini de Pazur, ces lut- 
tes contre le vent où ils se débat- 
taient comme de petits oiseaux 
bousculés dans la tourmente, ils 
n'en veulent plus. 

Ils savouent vaincus par la fa- 
tigue; ils avouent leur organisme 
épuisé par la dépense d'énergie 
qu'il faut produire dans ces in- 
stants; dans ces instants rapides 
vû, traversant l’espace plus vite 
que des oiseaux, ils sont des oi- 
seaux qui craignent à chaque ins- 
tant d’être trahis par leurs ailes 
et d'aller s'effondrer sur la terre 
qui tourne au-dessous d'eux. 

Car dans ces moments la ten- 
siun de toutes les énergies de leur 
ètre est à son maximum. 

On voit les oiseaux abaisser 
leurs ailes, les étendre, les re- 
muer d’imperceptibles battements 
pour conserver leur équilibre 
daus Pair. Mais ils font tout ce- 
la par des mouvements dit réfle- 
xes, e.-à-d. irréfléchis, ne deman- 
dant aucun travail du cerveau, 
var le siège de ces . mouvements 
réflexes est [a moëlle épinière. 

Et de même l'aviateur, pour 
garder au sein de l’espace l’équi- 
libre auquel est suspendue sa vie, 
doit, à toute seconde, répondre 
aux attaques du vent, aux moin- 
dres frissons de la brise, par des 
mouvements de sa machine; et sa 
réponse doit être aussi instanta- 
née que le battement de l'oiseau. 

Mais chez l’aviateur qui, lui, 
manoeuvre une machine, et en ob- 
tient les mouvements par l’inter- 
médiaire de manettes, ce ne sont 
plus des actes réflexes qui sopè- 
rent automatiquement. 

1 faut chez lui un travail in- 
cessant du cerveau, une attention 
aigue, un jugement parfait, une 
décision qui n'hésite pas, une exé- 
eution qui n’admet pas l’erreur. 
Cest tout l’être qui donne son 
maximum d'effort. 

Quand ces hommes ont accom- 
pli une longue série de vols, je 
comprends qu'il y ait chez eux de 
la lassitude nerveuse. Quelque 
jeunes, vigoureux et courageux 
aqw’ils soient, il se produit une dé- 
pression passagère, et, songeant 
à la somme d'énergie qu’ils ont 
déployée, ils pensent maintenant 
n’en être plus capables. 

Est-ce à dire qne Paviation se- 
ra un sport impraticable, auquel 
le tempérament des hommes les 
mieux doués ne pourra résister. 
Certainement mon. L’aviation est 
encore dans la période d’en- 
fantement. Ces aéroplanes dont 
nous trouvons la perfection si 
gyande, ne sont que des essais. Ils 
sont ce que les immenses bicycles 
à roues si demesurément inégales 
étaient à nos charmantes  bicy- 
clettes d'aujourd'hui; ce que le 
bateau de Fulton était aux va- 
peurs de la compagnie du C.P.R. 

Mais voici Blériot, Paulham et 
Latham épuisées par leur sport! 
Hélas! les pionniers sont  tou- 
jours des martyrs qui woffrent 
en holocauste à la postérité. 

Nos enfants riront bien quand 
ils liront que c'était fatiguant 
daïler en aéraplane en l'an de 
grâce 1910, Heureux enfants! 
Que ne verront-ils pas?  Peut- 
être iront-ils jusqu’à la lune et 
la prerrent-ils avec leurs dents? 

T ne font jurer de rien; le jour 
nest pont être pas éloigné où 
nous communiquerons aussi par 
a télégraptie snns fil, avec tou- 
tes les planètes des cieux. Le 


* 


TE ——— = —— 
mme qqun 


poêts s'eruit: “L'avenir! lave-|' 


niv! l'avenir et à Dieu!” 
J'aiuttieñu: Et à la science, 
sous le daigl de Dieu! 
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Nouvelles régionales 


+ 


LAC PELLETIER, Sask. 


C'ert avec peine que nous ap- 
prenons le prochain départ 4° 
uotre curé, M. Chamberland: 
pendant son court séjour au Lac 
Lelletier. M. le Curé a fait beau- 
coup pour notre paroisse, il s’est 
surtout occupé avec zèle de la 
construction de notre église; un 
graud nombre de colons vinrent 
s'élablir ici par son entremise. 
ll est regrettable qu'il ne puisse 
continuer à exercer son ministère 
parmi nous. 

M. Lepage, de Sainte Claire el 
les frères Monette, ont commen 
cé à battre et le rendement est 
de 40 pc. moins fort que celui 
de l'an dernier. 

M. Louis Alary, de Carberry, 
Mauitoba, est arrivé avec sa fa 
mille pour passer l'hiver sur son 
homestead. 


Depuis le 4 octobre nous 32a- 
vous la malle 2 fois par semaine, 
west une nouveauté qui est re- 
çue avec plaisir par les colons, 


VERMILION, Alta. 


Le mois dernier le Conseil 
Municipal avait décidé de doter 
la ville d’une canalisation souter 
raine pour envoyer de l'eau pota 
ble aux habitants. On  avail 
passé un contrat avec un spécia 
liste qui s'était engagé à creuser 
un puits jusque 240 pieds (3 
pieds de large) auprès de la mai 
rie. De suite il se mit à l'oeuvre, 
le travail marchait rapidement. 
quand arrivé à la profondeur de 
53 pieds le puisatier dût s'arrêter 
inspuissant à entamer une cuuche 
de rocs avec ses moyens ordinai 
res. 11 s'occupe maintenant de se 
proeurer des instruments plus 
puissants pour continuer son 
oeuvre. ' 


DEWBERRY, Alta. 


Le juge Blair a condamné À 
$10 plus les frais le nommé Tho 
mas Durmur pour défaut de sur 
veilance dans un feu de prairie. 
Le constable McPhail a dressé 27 
procès-verbaux le printemps der 
nier pour ce délit!... 


BELLEVUE, Sask. 


Notre puroisee arrêtée depuis 
si longtemps se développe enfin. 
Depuis 3 mois seulement que no- 
tre nouveau curé M. l'abbé IL. 
Chauvin ost arrivé à Bellevue, les 
choses ont complètement changé 
de face, Nous pouvons dire que 
nous avons plus avancé en trois 
mois que nous l’avions fait jusqu” 
ivi em cing ans. Les travaux de 
notre belle église se poursuivent 
rapidement. Dans quelques jours 
tout sera terminé nous l’espérons. 
Sa Grandeur Mgr Pascal nous a 
promis de venir la bénir durant 
le mois d'octobre, Nous avons 
l'intention de préparer une ma- 
gnifique fête À cette occasion. 

Le presbytère à peu près termi 
né est un véritable petit bijou. 
Les paroissiens de Bellevue tien- 
nent à montrer qu'ils veulent a 
voir un prêtre et qu’ils le veulent 
convenablement logé. Situé tout 
près de l'Eglise, sur la-pointe est 
du magnifique terrain donné par 
M. Henri Beaulieu à la Corpora- 
tion épiscopale, le presbytère do- 
mine la contrée à plus de 15 mil- 
les à la ronde. De son bureau, 
notre curé peut donc jouir d’un 
magnifique panorama. 

La paroisse de Bellevue est com- 
posée uniquement de Canadiens- 
français, dont plusieurs viennent 
de Vatleyfield. Excellents catholi- 
ques et bons patriotes, ils veulent 
défendre leur paroisse contre l’en- 
vahissement des races étrangères. 
Plusieurs d’entre eux se dévouent 
à acheter les terrains vacants 
pour les retenir dans les mains 
françaises et canadiennes. . 


rue qu ei eee à nn ee me mere arme dm 


Nous possédons près, de l'Eglise 
une école catholique avec un ex- 
cellent maître, catholique aussi. 
Puis notre belle église terminée 
sera aussi un encouragement, et 
une invitation aux colons cana- 
diens, à venir s'établir à Bellevue. 
Plusieurs 
lents. Près de l'Eglise se trouve 
le magasin bien approvisionné 
de M. H. Beaulieu, paroissien de 


dé : 
St.Louis de Gonzague ancien dio- 


cèse de Valleyfield. Venu ici de- 
puis plus de 3 ans, M. Beaulieu y 
a magnifiquement réussi. 


La récolte de cette année est 
bien meilleure que l'on ne s’at- 
tendait et à part deux ou trois 
cultivateurs particulidrement € 
prouvés la situation sera satisfai 
sante pour tous. 


INNISFAIL, Alta, 


Dans les environs d’Innisfail, 
on ne vite que deux fermiers qui 
n'ont pas été touchés par la gelée 
du mois dernier. Tous les autres 
‘ont eu leurs récoltes plus ou 
moins atteintes. 


Les cs. q.arts de section de 
M. Moran ont été vendus 2300 
piastres, la semaine dernière. 
Cette terre était inoccupée depuis 
2 où 3 ans, on n’y faisait que du 
foin. 


M. Louis Vary, fermier à Ver- 
milion, ©. 50-16, vient de recevoir 
de Mexico une lettre signée d’un 
uoiu apocryphe, 


cacher une valise contenant 1, 
200,000 piastres. Il promet le 
tiers de la somme à celui aui 
s'engage à faire des recherches er 
il dit qu’il dévoilera son vrai nom 
et l’endruit précis de sa cachettr 
si l'on veut lui répondre. Faut-i 
ajouter que cette lettre a été mise 
au panier. Nous ne saurims 
trop urettre nos concitoyens en 
garde contre les promesses de ces 
flibustiers qui escomptent L1-cré- 
dulité et la bonne foi de leurs 
correspondants. C’est la premiè- 
re fois que nous voyons en Aluer- 
ta une lettre de ce genre, mais 
en France le fait se représente 
très souvent et d'habitude les 
lettres en question viennent d'Es- 
paugne, On ne saurait tro) dun 
uer de publicité à des faits de ec 
genre et nos chgageoss Îles; per 
sonues qui recuvraient de parcil- 
les comimunieat ons 1 168 Taiveuer 
au Directeur du “Courrier de 
l'Ouest,” qui certainement se fe- 
ra un devoir d'attirer une fois 
de plus l'attention du public sur 
ces lettres et ces promesses, qui 
ne sont qu’une pure filouterie. 


memes ne re 


LA REPUBLIQUE 
PORTUGAISE 


Avec le concours de l’arniée et de 
la marine, les républicains 
portugais renversent la 
royauté. 


LD 


Durant les quelques jours pas- 
sés, des dépêches brèves ont fait 
connaître au monde une nouvelle 
sensationnelle : 

Attaqué dans son palais par les 
républicains le roi Manuel de 
Portugal a du prendre la fuite. 
La royauté a été renversée et un 
gouvernement républicain provi. 
soire immédiatement constitué. 

Le coup d'état s'est fait avec 
la collaboration de l’armée et de 
la marine; c’est dire que le mou- 
vement a été préparé de longue 
date et que l'on ne se trouve pas 
en présence d’une simple aventure 
révolutionnaire. : 

.La royauté portugaise, de plus 
en plus impopulaire, semble irré- 
médiablement déchue et la meil- 
leure garantie de stabilité de la 
République est dans la modéra- 
tion d'esprit du gouvernement 
provisoire solidement appuyé par 
l'armée, par la marine et par le 
peuple. ‘ 

D'ors et déjà on peut dire qu’u- 
ne royauté de plus. est entrée 
dans l'histoire. 

Voici le résumé des dépêches 
reçues de différentes sources: 


terrains sont excel. 


qui est loeuvre 
d'un vrai filou. Le signataire dit 
qu'il est en prison pour délit po- 
litique et qu’il a néanmoins pu 


EDMONTON JEUDI, 13 OCTOBRE, 1910. 


l'aris. — On annonce ici, ce 
soir, qu’une révolution vient d’é- 
ciater à Lisbonne, L'armée au- 
ruit sttaqué le palais royal et le 
re -nuel serait prisonnier des 
révolutionnaires. 

Paris.—(plus tard). — Voici 
quelques renseignements complé- 
mentaires sur les événements de 
la nuit dernière au Portugal: 

Le mouvement révolutionnaire 
préparé de longue date dans les 
cercles républicains a brusque: 
ment éclaté à la suite de l’assas- 
sinat d’un révolutionnaire mili- 
tant par un officier royaliste. 

A ininuit les chefs du mouve- 
ment se réunissaient et ordre é- 
tait donné aux navires de guerre 
ancrés en rade de commencer le 
bombardement du palais royal. 

En même temps, le 5ème régi- 
ment d'artillerie, dont les offi- 
cieurs étaient ralliés au mouve- 
ment, sortait de sa caserne et 
marchait sur le palais royal, 

Le roi Manuel eut le temps de 
fuir et se réfugia sur son yacht 
en compagnie de la reine-mère. 

Lisbonne, — Un gouvernement 
provisoire a été constitué avec 
M. Théophile Braga, comme pré 
sident, 

La république a été immédiate- 
menc proclamée et le drapeau 
rouge et jaune flotte sur les ca- 
sernes, les navires de guerre et les 
bâtiments publics, à la place de 
Vétendard royal. 

Lisbonne, — Le gouvernement 
provisoire siège en permanence. 
Une proclamation a été issue au 
peuple portugais, annonçant le 
changement de régime et recom- 
mandant le calme et l'union au- 


tour du nouveau gouvernement. 

Gibraltar. — Le roi Manuel. 
accompagné de sa mère, vient de 
se réfugier ici. Il a été officiel- 
ment reçu par le gouvernement 
au nom du roi d'Angleterre. Le 
roi Manuel à déclaré que sa fui- 
te ne devait être en aucune façon 
considérée comme un acte d’abdi- 
cation. 

Madrid, — Un . enthousiasme 
sans burne règne dans les mi- 
lieux républicains à la lecture 
des dépêches de Lisbonne. Le 


gouvernement prend des mesures 


draconiennes pour étouifer toute 
émeute possible. 


COURS DES 
CEREALES 


Winnipeg, 12 — Le marché 
aux blés a subi une dépréciation 
aujourd'hui à la suite des pluies 
signalées en République Argen- 
tine. Les prix au comptant sont 
les suivants: 

Blé No. 1, northern, .. 

No. 2, northern .. .. 

No. 58, northern .. .. 

No. 4, northern ., .. 

No. 5, northern ., .. 
Avoine, No. 2 .. .. .. .. 
Orge, No. 3, .. .. .. .. . 
Lin, No. 1, .. .. .. .. .. 2.40 

Les cours locaux s'obtiennent 
en soustrayant le prix du trans- 
port jusqu'à Winnipeg. 

Cours d'Edmonton. 
Porcs, qualité de choix .. 7l4c 
Jeunes boeufs de 1200 Ibs. 354 
ï: à de 
Vaches grasses .. .. 


mn 


L'AVIATEUR BLERIOT 
EN. ALBERTA 


Le jameux monoplan aurait été 
\ @rpérimenté dans les plaines 
d' Alberta. 


..97c 
9314e 
89181 
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Un de nos confrères anglais de 
Calgary publie la sensationnelle 
souvelle ci-dessous que nons 
donnons à titre documentaire: 

“Que le premier des monoplans 
Blériot, — dont l'inventeur a 
traversé le premier la Manche 
“ur sa machine à voler,—ait été 
expérimenté dans la prairie d’Al- 
berta, à soixante milles à l’ouest 
de Didsbury, est un fait qui vient 
seuloment d’être révélé. 

“André Blériot, l’inventeur du 
monoplan qui porte son nom, ha- 
bitait, lors de ses premières expé- 
riences, avec ses deux frères sur 
un “ranch” non loin de Didsbu- 
ry. Suivant la version fournie par 


x 


. 470] 


prenne 


quelques personnes de ce dernier 
endroit lPinventeur travailiait de- 
puis longtemps au perfectionne- 
mènt, de sa machine; après des 
essais coneluants il réunit ses 
plans et partit pour la France. 

“Blériot est un Français et ses 
deux frères habitent encore sur 
leur ranch près de Didsbury, ls 
ont pris des homesteads et des 
terres de préemption dans la ré- 
gion et sont de très prospères 
éleveurs. | 

“On annonce d’autre part qu’”- 
André Blériot va élablir sous peu 
une manufacture d'aéroplanes à 
Montréal. Le célèbre  aviateur 
est à Montréal depuis quelques 
jours et il viendra sans doute 
rendre visite à ses frères dans 
PAlberta. | 

“TL est bon de se souvenir qu’il 
y à environ un an des informa- 
tions parues dans divers journaux 
de la province annonçaient qu'u- 
ne iystérieuse machine volante 
avait été aperçue dans les envi- 
rons de Stettler et de Didsbury. 
On déclare maintenant que eette 
machine mystérieuse métait au 
tre que le monoplan de Blériot 
se livrant à des essais ignorés a- 
vant d'aller en France pour con- 
quérir l'empire des airs.” 

C'est le cas où jamais de répé 
ter la fameuse vhrase italienne: 
“Se non 8 vero...” 
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LES COLONS 
FRANCAIS 


Jue dépêche de la Nouvelle-Or- 


|léans annonce qu'un millier de 


familles de paysans français doi- 
vent venir s'établir en Louisia- 
ne sur 50,000 acres de terrain. 

Gustave Camoin, un citoyen 
français, est venu l’an dernier 
dans le pays et a signé un con 
trat, s'engageant à acheter 500- 
000 acres de terrain. 

Il est retourné en France, a 
organisé une compagnie, prélevé 
les fonds puis est revenu acheter 


et payer le terrain, qui-est la 
propriété de deux compagnies 


dont le capital est de $1,000,000. 
En février 1911, les premières 


cent familles arriveront à la 
Nouvelle-Orléans, venant de Mar- 
seille. Les autres suivront aussi- 
tôt qu’on pourfa leur préparer 
le terrain, 


Les terrains qui seront colon- 
«és par ces industrieux colons 
français sont, dans les paroisses 
de Calcasien, Madison et Rich- 
land. 


Chacune des fermes ainsi pri- 
ses donne sur un canal navigable 
qui, donpe accès au port de la 
Nouvelle-Orléans et à la mer. Cela 
procure un moyen de transport à 
bon marché et indépendant. 


Nôus croyons que les vastes 


et fertiles plaines de l'Ouest Ca- 
nadien jouissent d'avantages aus- 
si importants sinon plus impor- 
tants que ceux de la Louisiane ou 
de tout autre pays d'Amérique et 
il est profondément regrettable 
que M. Camoiïn n'ait pas songé à 
faire: bénéficier de son initiative 
notre région où les cultivateurs 
français sont déjà nombreux et 
prospères. 


Nouvelles Diverses 


La plupart des prix de l’expori- 
tion agricole de Spokane ont té 
“mportés par les produits de la 
province d’Alberta. Le prix prin- 
cipal est une coupe d’argent d'u- 
ne valeur de 8250 attribuée au 
meilleur ensemble de produits 
exposés. 

vous les honneurs de Pexposi- 
tion ont été pour nôtre province 


Le nouveau gouvernement répu- 
wlicain du Portugal déclare qu'ii 
4 reçu l'adhésion au régime ac- 
tuel de tous les chefs de régi- 
“ents du pays, de même que dé 
tuutes les autorités civiles. 

Toutes les institutions financiè- 
“es ét autres ont repris leurs 
‘vansactions et l’ordre le plus 


Montréal, 10.—L'apparition de 
Sir Wilfrid Laurier au Monu- 
ment National ce soir a été le 
signal d’acclamations délirantes. 
Jamais encore une iwanifestation 
organisée en l'honneur d’un homw- 
.e politique m'avait atteint à un 
tel degré d'enthousiasme, Long- 
temps avant la venue du premier- 
ministre, il n'y avait plus une 
place vacante dans l’immense sal- 
le du Monument National où la 
foule s'écrasait littéralement. 
Depuis la gare Viger jusqu’au 
lieu de la réunion, plusieurs mil- 
liers de pérsonnes stationnaient 
en bordure des rues pour accela- 
mer Sir Wilfrid Laurier à son 
passage. 

Lorsque Sir Wilfrid parut sur 
la plateforme entouré de Sir Lo- 
mer Gouin, des hon. G. Graham, 
1, P, Brodenr, Sidney Fisher et 


Vêtements d'été pour hommes 
: Etoffes de fantaisie depuis 
| $6.50 
* : Seige en bleu et noir, de SG, 
à 822.00 Escompte de 10 p. c. 
surd’au tres vêtements. 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction sarantie 
où argent remboursé 


autres hommes politiques, Faudi. 
toire debout fit une ovation émou. 
var’ au chef d'état canadien. 


Le discours de Sir Wilfrid 
Laurier, que nous regrettons de 
ne pouvoir donner aujourd'hui in- 
extenso est une défense éloquente 
de la politique fédérale, en ce qui 
concerne la création de la marine, 
et une critique serrée de l’attitu- 
de de M. Bourassa, sur la même 
question, et de la campagne natio- 
naliste. 

Ce discours magistral que nous 
analyserons dans notre prochain 
numéro fut accueilli avec des sal- 
ves répétées d’applaudissements 
et des acclamations sans fin. 

De l’aveu unanime jamais en- 
core Montréal n’avait été témoin 
d’une manifestation aussi en- 
thonsiaste. 4 


a  — 


parfait règne dans toute l’éten- 
Jue de la république. 

tes feux d'automne font rage 
dans certaines régions du Cauada 
nt des Etats-Unis. De divers en- 
Avoits de l'Ontario on signale des 
‘ucendies ayant causé mort 
d'homme. 

À Beaudette (Minnesota) ily a 
vlusieurs centaines de victimes. 
Jusqu'à ce jour 129 cadavres ont 
âté retrouvés parmi les décombres 
On signale encore de nombronx 
disparus. Le chiffre total des 
wcrts est de 450 à 500. 

À Fort France, Ont. les feux 
île forêt enveloppent la ville. Plu- 
sieurs centaines d'hommes  com- 
battent les flammes. Des prières 
vubliques sont dites dans les égli- 
ses pour demander la pluie, 
dégats sont énormes, 


Les 


La commission scolaire de Cal- 
gary vient de voter la somme de 
#500,000 pour la construction d’'e 
coles nouvelles à Calgary. 

Ces écoles sont rendues néves- 
saires par l’augmentation rapide 
de la population. 


On annonce officiellement d'Ot- 
tawa que l’hon. Bulyea, lLieute- 
nant-gouverneur de la province 
d’Alberta a été conservé à ce pos- 
te pour une nouvelle période de 
cinq ans. | 

M. Geo. W. Brown, avocat € 
Régina a été nommé Lieutenant- 
gouverneur de la province de Sas- 
katchewan en remplacement de 
Vhon. M. Forget. 

Pendant le premier trhaestre de 
ja présente année fiscale limimi- 
gration au Canada a augmenté de 
76 pour cent par rapport au tri- 
mestre correspondant de l’année 
dernière (avril, mai, juin 1909.) 

Les arrivées aux ports de l'océ- 
an ont augmenté de 106 pour 
cent, et celles des Etats-Unis ont 
augmenté de 30 pour cent. 


Le secrétaire de Ia Chambre de 
Commerce d'Edmonton nous coni- 
munique la note suivante indi- 
quant combien rapides sont les 
progrès faits par notre ville. 

Ces chiffres sont pour le mois 
de septembre: 


1909 1910 

Revenu de la 

douane .. 828,529 434,261 
Construction 505,200 159,763 
Opérations de 

banques 4,372,344  6,368,053 
Vente de timbres- . 

poste .. . 5,468 6,756 
Recettes des 

Tramways , 9 607 13,170 


Le chant national canadien. 
C'est en partie à la prope «rude 
vigoureuse de notre confrere le 
“Colliers” que l'air si entrainant 
de “O Canada,” l'oeuvre de Ca- 
lixa Lavallée, est en train de de- 
venir l'air national canadien. 


LE 


Dans son dernier numéro, ”le 
“Colliers” retrace les étapes de 
celte marche à la popularité. 

IL y a deux ans, écrit notre 
confrère, “O Canada” n’apparte- 
nait encore qu’à la province de 
Québec. Ce furent les fêtes du 
lricentenaire qui le mirent en 
lumière. Les musiciens et le peu- 
ple surtout ont immédiatement 
découvert dans ce chant la shu- 
plicité grandiose qui caractérise 
un hymne national. 

Lord Grey le mit à la mode 
Le Dr Vogt en fit un morceau. 
classique. Les chefs de fanfare 
découvrirent qu'il se prétait à de 
magniliques effets d'instruments 
de cuivre et en firent une pièce 
de répertoire. Les écoliers de 
partout au F mada l'ont appris, 
l'ont chanté et l'ont apporté au 
foyer. Nulle part au monde un 
air national n’acquit tant de po- 
pulurité en deux ans... 

“QO Canada” est maintenant de 
toutes les fêtes et il n’est pas une 
ville de l'Ouest où ses accents 
n'aient retenti pour saluer le 
premier-ministre lors de son ré- 
cent voyage. 

“O Canada...” 


Le “Niobe”, battant pavillon 
de la nouvelle marine canadienne 
qui, venant d'Angleterre, arrive- 
va à Halifax, le mois prochain, 
fera, pendant les mois d'hiver, 
une croisière aux Antilles con- 
formément à l'usage établi pour 
les vaisseaux de guerre du Nord 
de l'Atlantique. 

On dit que Son Excellence 
Lord Grey fera à bord du “Nio- 
be,” la visite qu'il a promis de 
faire aux Autilles, au mois de 
janvier, 

Le “’Niobe” qui aura alors son 
équipage d'officiers et d'hommes 
canadiens et anglais fera proba- 
blement en cours de route, la pre- 
mière tournée de visites ‘d’uu 
vaisseau de guerre canadien aux 
divers ports des Etats-Unis sur 
lPAtlantique. 

Les journaux d'Angleterre ont 
annoncé que la visite de Lord 
Grey aux Antilles a une signifi- 
cation particulière et sera quel-. 
que chose de plus qu'un simple 
voyage de plaisir. On assure, en 
effet, que le Gouverneur général 
a été chargé par le gouvernement 
ñupévial de faire une nouvelle 
enquête et de rédiger un rapport 
sur les moyens d’améliorer les 
services maritimes entre le Ca- 
nada et les Antilles, dans le but 
de favoriser le développement 
des relations commerciales con- 
formément aux recommandations 
de la commision royale qui a été 
appelée à étudier les relations 
entre les possessions ‘britanni- 
ques de ce côté-ci de PAtlantique. 
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Richelieu Hotel. 


. N, Pomerleau, Prop 


The Edmontea Sporting Goods Degot|| 
Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles dosport. 
Fusils réparé. Les commandes ven- 


LOUIS MADORS |J.L OOTE.D.LO., OC. F, 8. QUITH, B.9e. C.0.E: 


COTE & SMITH 


Arpenteurs Ca terrains, emptzcement Co vüles, limitss à bols 
et mines, Éctimations fournies eur loraciment ot 
la quafts du chars 


ANDREW H. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 


aq 


Tiroir 1807 Office : Gristall Bi. _ QUIDATEUR sn ee CORTE no cocial Montréal 
Avocats de la Banque d'Hochelegs |Phonss 1580 & 1279 EDMONTON. ALTA. 5 & Auditions de livres, mensuelles et heb- pre ie DS ç | Siège soslal, 
PRETS d'ARGENT Pension ‘ 61.50 et 82.00 domadaires 283 avo. Jasper est 3: s : Edmonton Caplta payé et réserve, S10,6090,000.00 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parie le frencals 
138 JASPER EST Boits Postale 1820 


ET, E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


Bureaux : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST. 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, NorTairss, Erc 
Edmonton, Alta. 
Argent à prêter sur propriété 
foncière 
Bureaux: Edifice Mclougaïl 
H. J. Dawson J. D. Hyndman 

H. H. Hyndman 


Alshonse @rével B. À LL. 8. Emile Gravel B, S. L. B° 
GRAVEL & GRAVEL 
6666 

AVOCATS & NOTAIRES 


MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK. 


a —— 
Dr W. HAROLD BROWN 


épéiatiste pour les VEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifico du Crodit Foncier 
HEURES D& CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
L30 heure p.u. à 5 heures p.m. 
Par arrengement seulement. 
Bxemen de lo vue pour choix de lunettes, 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
ureaux toujours ouverts. Prix modérés 
Telephone 2825. On parle français 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 À 6 hrs 
di aoir de 7 à 9 hrs. 


Samo- 


POMPES  FUNEBRE 
S. WW CROSS 


Directeur de fanérailles et embaumeur 


Coin de laHuitième ruc et def'avenue Jasper ; 


Téléphone 4162, Les appels de jour et de nuit 


L. V. LAPORTE, Tailleur 


435 Âve Jasper O, EDMONTON 
À vendre pour cause d 1 
de tailleur Lt de nettoyage. adie bon magasin 


Occasion Sxceptionnelie de 8'établis pour un | Ë 
illeur. Ë 


bon ouvrier ta 
Clientèle nombreuse et assurée. 


———— 


k 


No. 36 
$ 

Monique avait redouté de re- 
voir Josiah, mais la contenance 
du jeune homme dissipa ses ap- 
préhensions.  Josiah semblait 

d’une belle humeur narquoise et 

se permit une allusion aux diffi- 
cultés qu'on trouve à édifier un 
sourd par de bonnes lectures. 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


La 


Rosey, qui n’était pas en veine 


de travail, s'était placée à l'écart 
de la lampe, Monique, assise au- 
près de iniss Araminthe, s’aper- 
çut que lady Roselyne se livrait à 
une mimique expressive et essay- 
ait de lui montrer quelque chose. 
Il s'agissait d’une de ces fantai. 
‘* sies dont Rosey était coutumière. 
La petite lady avait imaginé de 
se mettre au cou sa belle rivière 
de perles et de diamants dont elle 
n'avait pas assez souvent l’occa- 
sion de se parer à Blackhorn; elle 
* avait également aux doigts toutes 
les bagues de ses écrins, mais el- 
le dissimulait cette profusion de 
joyaux sous les dentelles de son 
corsage. Un des scintillements 
avait jailli jusqu’à sir Bear et le 
baronnet dit à sa bellefille: 
. —Vous avez tort de promener 
. ainsi des bijoux de valeur, ils de- 
|. vraïient être rangés depuis long: 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phons 2638 


Pension à le semaine : 7.00 
& & 


MAURICE KIMPE PRIX MODERES 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 


forte et marchandises do toutes cortes 
par des hommes compétonte et responsa- 


bles. Livraison à domicilo de colie d’ex- 


MINIOX ET 
INGÉNIEUR CIVIL , QUEEN’S HOTEL 
VICE CONSUL DE BELGIQUE Ave. Jasper 088 . 
J'hotel le plus ancien -et le mieux 


connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français | 


B. HETU, propriétaire 


Tel. 1616 
BARNES & GIBBS 
Ârefñiteotes flcsnclés 


KR. Percy Barnes, F.A.ILC. À.A.A, 
C. Lionel Gibbs, DLS,A4., A.A.A. 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1861 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 
Ernest Cloutier, Prop. 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction ° 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 


Gorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, Calgary Nolson 


Chambres confortables, 
Cuisine excellente, 
Prix modérés 


GLACE GLAGE GLACE 


THE YALE HOTEL 


EDMONTCI 
Rob. McDonald prop. 


Voici l’époque de faire les 
commandes de glace et, en 
justice, vous devez à votre 
femme et à vos enfants de 
vous assurer de la glace pour 
l'été. 

Donnez nous votre comman- 
de dès à présent et chacun 
de nous sera content. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, 52.50 


rires terra so | Carte de Repas 8.00 
FDMONTON ICE Co. Peusion Mensuelle (table seulement) 
Merchands de glace et de bols de chauffage $30.00 


R. SIMPSOR, Gérant 


| 


CALE CEE EERELS LELOREREIRERTE ET CREER ELCLET CE EEELTERE FECERTOEEE CEE LEE CE EE TI LUE 


: CAMPBELL et OTTEWELL 


MINOTTERS et MANUFACTURIERS des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 

White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 

Strong Bakers et Golden Harvest 
Crème de bléet farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciero et marchands de farines 


& Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 
& sat Shan 88 06 06 480 D 0) C0 00 


APARTMENT 
IFITITI TTL At PÉTRETE Et 


é- 


OI Avenue Jasper ©. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l'assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèles de 
1910. Il n’est jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d’é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommesles sauls agonts pouries papiers Birds & Son, 
Buffa 10 & Now York 


femme : 


—Vous êtes bonne, Monique. 
Restez un peu avec moi, Malcolm 


ne reviendra qu’à neuf heures et 
je ne dinerai pas avant lui. 


Elles s’installèrent dans la pe- 
tite bibliothèque où il y avait de 
la lumière et du feu. Roselyne 
n'était pas causeuse ce soir, elle 
sappuyait languissamment con- 
tre un bras de son fauteuil ei 
tourmenta si bien ses cheveux 
qu’à la fin toutes les boucles lus- 
trées et noires reprirent leur li- 
berté et se répandirent sur son 
front et ses épaules, Elle avait 
ainsi l’air d’une véritable enfant, 
et Monique put lui pardonner la 
puérilité de son chagrin, même 
quand elle Ja vit un peu pleurer. 


—-Je suis une sotte, je le sais, 
déclara Roselyne en essuyant ses 
yeux. Maïs j'aime À avoir mes 
bijoux sous la main. Quelle mal. 
heureuse idée ai-je eue de les met- 
tre ce soir? Oui, fit-elle, étouf- 
fant un dernier petit sanglot, 
c’est très déraisonnable de me 
Part et je mourrais plutôt que 
d’en dire un. seul mot à Malcolm. 

Mais Malcolm rentra plus tôt 
qu’on ne l’attendait et avant que 
se fussent bien séchées les joues 
fe Roselyne. Il ne lui fallut pas 
beaucoup de diplomatie pour a- 
mener au,jour le secret que Ro- 
selyne croyait avoir enfoui au 
plus profond de son coeur. 

Malcolm ne fit pas de commen- 
taires, il disparut et revint aver 
une poignée de choses brillantes 
qu'il égrena sur les genoux de 


puisque les voilà... 

IX étendit la main; comme Ro- 
sey ne faisait pas mine d’enten- 
dre, il ajouta avec un de ses sou- 
rires de bois: 

—Je vous les rendrai chaque 
fois que vous en aurez besoin. 
Ils seront plus en sûreté chez 
moi que dans votre écrin, Mal- 
colm vous dira qu’il est de mon 
avis. 

Elle dégrafa lentement le col- 
ler qu’elle lui remit, puis elle 
enleva une à une les ‘bagues 
qu’elle déposa devant lui eur la 
table, 

—C'est tout, demanda:t-il sans 
lever les yeux de son journal. 

Puis, de l’air d’un homme qui 

s’acquitte d’une menue corvée, 
sir Bear alluma un flambeau et 
emporta les bijoux. Quand il 
rentra, sa bellefille était encore 
debout près de la place qu’il oc- 
cupaït tout à l’heure. 
. Ce m'était pas tout, fit Ro- 
sey les joues très rouges. J'ai 
encore mon bracelet, mon joli 
bracelet d’émeraudes. 

Elle laïssa tomber le bracelet 
sur la table, et, sans plus rien 
dire, elle abandonna la pièce. 
Monique la suivit Dans 


le 


‘temps dans mon coffre-fort. Mais, hall, Rosey dit à l’autre jeune !Rosey en disant: 


Téléphone 1628 


Chambre 104, Edifice Windsor 
Boite postale 174 EDMONTON 


Tél. 2320 


622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de menblos, pianos, coffres. 


W. A. Léonard 
press. 


J. M, enr 


The Acme Brick Co. Ltd 


Manufacturiers de Briques de 
glaise rouges insurpassées 
Production 75,000 par jour. 
Demandez nous de vous fournir 
nos prix. 

Bureaux 
Chembres: 18-22 Edifice Alberta 
Tétéphone 1622 : : : Edmonton 


CS 


FERMIERS . 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la ‘ 
.CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Larue & Picard] 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Âve Jasper 
Chambre No. À. 


2 Da 


Téléphones . 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


la BIÈRE 


OLA 
la BIERE PABST 


(RUBAN BLEU) 


Edmonton Wine & Spirit Co. 
Est 


—Voila vos joujoux, lady Ro- 
selyne, et ne pleurez plus. 


Lady Roselyne n'osait ni en |montée, poursuivit Jean,sans quoi 
croire ses yeux, ni toucher ses|elle nous aurait avertis, comme 
trésors reconquis, de peur de les|elle nous 


faire évanouir. 

—Oh! Malcolm, votre père... 
murmura-t-elle, Est-ce qu’il ne 
n’en voudra pas? 

—Le gouverneur n’a pas l'es- 
prit étroit, il n’en veut jamais 


180, Ave JASPER 
EDMONTON 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


H. À. CLEGG, 
Exocanraur sr Bourrgur 


617, deuxième rue—volsin du patinoir 
2DMONTON 


Végreville Crown ? 
Liquor Store À 

L VEGREVILLE à 
à RUE PRINCIPALE SUD » 
Vins, Liqueurs, Cigares, 
Bière et “Porter” 


“Cass’s Ale”et ‘‘Guiness’s 
Stout” 

Bière ‘“Lager”’ en petits | 

et grands barils 


| Liqueurs douces de toutes - 
Ë sortes À bas prix 


| Livraison des marchan- | 
1  dises dans toutes les 
parties de la ville 


. H. CHARLEBOIS. | 


SCHLITZ 


TELEPHONE 1911 À 


—Josiah devait être chez nous 
depuis que Célia-Jane était re- 


avertira dorénavant, 
puisqu'elle ne quittera plus son 


-| poste, quand vous serez là. Oh! 


fit-il, quel “mylord” vous m'avez 
dit pour m’enjoindre de rentrer 
dans mon néant... J'en ai encore 
un peu froid. Et j’ai eu peur que 
ce “mylord” dégelât Josiah lui- 


inutilement à personne, et avou- | âme. 


ez qu'avec vous ce serait bien in- 
utile, Sir Bear m'a chargé de 
vous dire qu’on n'attend plus que 
lady Monique et vous pour se 
mettre à table. 


Monique souriait et rougissait 
à la fois, elle aimait à lui voir 
cet air de gaîté protectrice et 
tendre qui attestait qu’en lui le 
ressort moral n'avait point été 


Us se dirigèrent vers la salle à |brisé par sa longue agonie. 


manger,  KRosey marchait ap- 


puyée sur Monique et, avec unlje 
sourire doux comme un rayon de | bande. 


soleil, pressait contre l'épaule de 
sa compagne sa joue veloutée, en- 
core un peu humide de larmes! 


a! 


XV 


—Pauvre Monique! 


—Ce garçon, continua-til, est 
plus mauvais ours de toute la 
Sans Josiah... 

Son front s’assombrit, ses yeux 
eurent une ménaçante flamme, 
mais il se domina et reprit: 

—Cela prouve, Mona, qu'on me 
surveille et que si l’on ne soup- 


Voug a-|S02ne encore rien, on est sur le 


| ‘ : es « 
vez eu grand’peur, mais vous vous | Chemin rapide de la défiance. Et 


êtes bravement conduite. 


Pour. | Cela prouve qu’il faut nous hâter 


| , S 
quoi me contiez-vous que vous 6&-|t due nous n'avons plus de 


tiez une telle poltronne? 
que vos nerfs $e montrent aussi 


Puis- [temps à perdre. 


—Que feronsnous? dit-elle 


solides, je commence à croire qne!toute haletante, 


nous pourrons bientôt tenter no- 
tre grande aventure. 
quand Josiah était-il là, deman- 
dez-vous ? 


—Nous tâcherons de sortir 


Depuis ,d’ici, lady Monique. 


Sortir? Elle vit les difficultés 
sans nombre qu’ils auraient à 


C'était seulement le lendemain |braver. ‘ 


que Monique avait pu s’entrete- 


—Ah! nous étions si bien.... 


air avec Jean du terrible assaut |dit-elle, étreinte d’un sourd re- 


qu’avaient soutenu son sang-froid | gret. 


et son courage, 


i , sève 
, ". ce , 


Il répondit avec mélancolie: 


ennemies € La mt an pese mé pa cons | 


Sucoursale d'Edmonton, 


Transactions générales d’affaires de banque 


À. C. FRASER, 
Gérant 


FE 
| 
ë 
LE) 


Quel pain consommez-vous ? 
Notre pain 


de l'Ouest. 
Essayez-le. 


: Téléphone 1327 


Cest 


LA PEL EIETER CRETE ESA EL ER REERERS LE ERENER EE EREEERENT ESA SEE 


# 


Fabriquées par 


The E. B. EDDY 


Gapital autorisé, 816,000,060 
Bureau principal, TORONTO, Ont, 
ork: 


Londres; Now- 


95.00 ot 
Audsssus de 6.09 6 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


s 


136 rue Rice 


— Oui, nous avons été bien. 
Mais pour combien de temps l’a- 
venir est-il à nous? Je veux être 
hors de Blackhorn le plus tôt pos- 
sible, il n’y a plus que cette chan- 
ce pour moi. Rien ne me serait 
plus facile que de communiquer 
par vous avec le dehors, de faire 
connaître ma situation. 

“Mais ce sera pour moi le signal 
d’un état de choses pire que ce- 
lui-ci; on m’enfermera dans un 
cabanon de fou, où j'échangerai 
la prison de Blackhorn contre la 
prison de la reine. Les Bear de 
Burgau ont un éminent ami dont 
le premier soin sera de nous bri- 
ser comme verre. Il faut le para- 
lyser avant qu’il soit en mouve- 
ment, et, pour cela, il faut que je 
sois libre. Rien tenter avant que 
je sois hors de la Grande-Breta- 
gne serait une folie, le comprenez- 
vous ? 

: Elle fit. un signe de tête affir- 
matif, —— 

—J’ai réfléchi à tout cela, vous 
le devinez, j'ai formé beaucoup 
de plans pour les rejeter presque 
aussitôt et c’est, le croiriez-vous? 
la visite que nous fit un jour 
l'ours Bruin qui n’a mis sur la 
bonne voie. Puisque Bruin est 
venu chez moi sans le secours des 
clefs de sir Bear, je saurai m'en 
aller par le même chemin, quitte 
à passer par la fosse de la bête. 

—Et, de fait, comment Bruin 
est-il entré? demanda Monique. 

—$Si mon intervention peu ci- 
vile, j'en conviens. mais nécessai- 


MOTHERS 


est de l'avis de beaucoup le meilleur pain de la ville, 
El est pétri mécaniquement et cuit dans le four le plus moderne 


FABRIQUÉ SEULEMENT par 
HALLIER & ALDRIDGE 


TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY : 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu'elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


Fondée en 1851 
Demandez-ies chez le plus proche épicler. 


Capital souscrit. $5,828,700 
Fonds do Réserve, 55,400,006 


D.R.WILKIE, Président, 


Agonts on Frango: Crédit Lyonneis: Anglotorro: Lleyde’ Bank, Bureau, ras Lombard, 

Y Monbattan Bank: Minneanolio: Pirst National Bank; St. Paul: 

Socend National Bank; Chicago: Firot National Bank. 
ta, Jaskatchowan, Colombio Anglaico, Québec ot Üntarie, 

Letires de Credits pour voyagours, bonnes dans tous les pays 

“Bank Money Grdors. 


moins ee 3 ots. 
t ne dépassant pag 910 - CGots. 
" " 20 - 10cts. 
, 80 - bots. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quol bureau de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué eur lc dépots, aux taux courants, et à partir de Ia date du d 


lhe CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITER 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et ambulance— 
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* 


Co’y, Hull, Can. 


Canital ray6, 95,400,009 


Hon. R. JAFFAAY, Vice-Président 


Saecursalos à Manitoba, Albe 


aux prix suivants: 


” «+ Succursale d'Rämonton 


Tel. 1325 


re, ne vous avait encore plus at- 
terrée que l’agression de Bruin, 
vous auriez vu que l'ours avait 
déplacé un bloc de pierre; ce bloc 
repoussé par moi tant bien que 
mal fermait, non pas une crevas- 
se, mais une sorte de passage. 
Soit que depuis l'invasion de 
Bruin on en ait condamné l'is- 
sue, soit que j’aie mal dirigé mes 
recherches, je n’ai pu aboutir, 
quoique j'aie remué : bien de la 
terre. Je crois que j'étais sur le 
point de réussir quand Noël es! 
venu et depuis Noël... depuis 
Noël, Monique. 

Ils se turent un instant tous 
deux, pensant à la période ,char- 
mante qui venait de s'écouler..…. 
et qui était close, Jean l'avait 
dit. Ils regrettaient ces jours 
tranquilles de mystérieux  bon- 
heur, ces fiançailles secrètes ef 
délicieuses, Monique ne discutait 
point. Les arguments de Jean 
n'étaient que trop justes, et puis 
il exigeait surtout de la jeun 
femme ce qui lui manquait le plus 
à luimême: ln confiance et IA 
soumission; il fallait avant toul 
que Monique fût confiante et sou 
mise pour ne point s’aliéner cette 
nature ombrageuse. 


. ( euivre.) 


Ma chère Magali, 

Ne voyez là rien de déplaisant 
pour vous, ma chère Magali, je 
vous dois cependant cet aveu. Je 
vous écris parce que tous les jeu 
dis j'ai coutume d’envoyer une 
lettre vers cet Ouest que vous ha 
bitez et que, depuis hier, n’ayant 
plus aucune raison d'adresser la 
iissive habituelle, il me serait 
trop cruel. d'oublier tout de 
suite mon “jour de l'Ouest,” et de 
ne point dépêcher vers là-bas 
quelque échantillon de ma prose. 

Puis, au fait, pourquoi ne pas 
vous dire le fond de ma pensée? 
il m'a semblé, souvent, que .vous 
préferiez choisir vos matériaux 
de chroniques et de nouvelles par 
ui les réalités et, “mon cas” vous 
semblera peut-être assez intéres 
sant pour retenir votre attention. 

En me lisant, racontée par 
vous, il me paraîtra qu’une autre 
que moi-même a reçu le choc dont 
je suis encore mal réveillée ei 
peutêtre demeurerai-je dans cet- 
te douce somnolence me berçanli 
depuis hier et dont je : redoute 
tant de m'échapper, car alors. ce 
serait la souffrance aiguë, celle 
que je redoute, 

Mon histoire est simple, si sim- 
ple, que je regrette maintenant le 
préambule vous ayant mis, sans 
doute, limagination en émoi, 
Plus que tout autre, mon enfance 
mon éducation, ma vie sévère de 
jeune fille devait me mettre à l’a- 
li de l'incident romanesque qui 
bouleverse une vie ei oriente dif- 
féremment une destinée de fem- 
me. Mais, dites Magali, sait-on 
ja mais quelle graine mystérieu- 
se sera semée, un jour, dans ce 
jardin secret de l’âme? 

Encore bébé, je perdis ma mè- 
re, mon père trop absorbé par 
d'importantes affaires me confia 
à sa soeur: voilà comment je fus 
privée de ces premières caresses 
‘ont l’absence a créé en moi une 
lacune que rien ne sut jamais 
combler. Ma tante était bonne 
d'una bonté sévère qui me gla- 
gait. Elle avait un ton à elle, 


pour me dire: ma fille, que je 
n'ai jumais entendu sans frisson- 
ner. Il manquait, je crois, à sa 
bonté cette flamme qu’on nomme 
la tendrèsse, 

A T ans, je partis pour le cou- 
vent. Ma tante souffrit-elle de 
ce départ? Je ne sais. Dans le 
graml parloir triste et blanc elle 
me reconunanda d’une manière 
spéciale à la Supérieure, une de 
ses meilleures amies, Depuis, et 
cela ma expliqué bien des choges, 
j'ai appris que ma tante sacrifid 
une vocation religieuse pour éle- 
ver ses jeunes frères, D’un novi- 
ciat interrompu, elle gardait cet- 
te discipline rigide qui cassait 
net mes caprices d'enfant, 

Je fis d'assez bonnes études. 
J'avais, moins que d’autres, des 
occasions de distraction, Puis, 
ma tante possédait un goût très 
vif pour l’étude qu’elle savait me 
faire partager, et, mes vacance: 
prolongeaient pour ainsi dire 
mes mois d’études. 

À dix-huit ans, mon père ju- 
gea le moment opportun de me 
retirer du couvent. J’eus un ins- 
fant l'espoir de m’épanouir, en- 
fin, sous linfluence d'une vie 
plus affeætive, On n'avait fait 
suivre les cours ménagers; sans 
me flatter, je peux dire, qu’au 
sortir du couvent, je pouvais 
jouer à peu près un rôle de 
maîtresse de maison. De 
toute ma ferveur, j'espè- 
rais done que mon père m’appel- 
lerait à le remplir près de lui. 
Hélas, dès les premiers mots que 
je hasardai à ce sujet, j'eus l'im- 


pression qu'il me fallait bannir 


cette illusion. Mon père me trai- 
ta en petite fille, sincèrement ïl 
me croyait incapable d’être pour 


lui Pamie que j'avais rêvé d’é-|: 
dis-je, 


tre. J'’eus un instant, l’idée d’u- 


ne révolte, une seconde je voulus | 


ie montrer à lui telle qne j'étais, 
assoiffée d'affection et de dévoue- 
ment, 


Ma volonté était trop bien bhvi- 


nez-vous, j'étais trop bien élevée: 
je m'inclinai et ratournai 
ma tante. 

Dès le lendemain, le program- 
me de mon existence de jenne 
fille était réglé . heure par heu- 
re, monastiquement et sans es. 
poir d’interealer, jiei et IN. nn 
baillement, parce que cela ne fi- 


chez 


sée, disciplinée, Magali, compre- 


gurait pas au programme, Ne 
croyez pas que celte vie me pe- 
sait, Comme disait ma tante: 
tout est affaire de discipline. Et 
ce mot frappait depuis si long- 
temps mon oreille que la chose 
m'était familière, Je m’enlisais 
avec délices dans ces occupations 
qu'une volonté autre que la micn- 
ne m’imposait; je n'avais aucune 
curiosité: je vivais placidement 
ma vie placide, | 

Une nouvelle vint cependant 
me faire bondir hors de mon cal- 
me. 

En une lettre très courte, mon 
père n’annonçait sôn mariage, 
Quel tourbillon s'éleva en moi! 
J'eus la sensation qu’une main 
sacrilège abattait l’autel que mon 
coeur avait élevé à la mémoire de 
maman, Une jalousie étrange et 
folle de fille et de femme nragji- 
ta de ses spasmes torturants, 

Je ne me calmai qu'après avoir 
pris la résolution de me rendre, 
sur le champ à M. et de combat- 
tre ce projet. 

il faisait un froid vif et pi- 
quant de février, A la hâte, je 
réunis quelques vêtements dans 
une valise, j’enfilai ma blouse 
de fourrure, fixai une toque sur 
ma tête et j'abaissais ma voilet- 
te d’un grand geste résolu lors- 
que ma tante entra. Elle ne vit 
pas la valise, mais ma tenue de 


sortie l’intrigua. 


—Où vas-tu, ma fille? 

Le son de sa voix anéantit 
soudain toute la volonté que j'a- 
vais dressée. Mon projet mw’ap- 
parut insensé et si inutile, puis- 
qu'un autre “voulait”... 

—AÀ l’église, ma tante, répon- 


Et je sortis. L'air me brüail 
ie visage, pa L uffec ma rés e 
rendissuit et se ‘4 traitais de A 
che san, avi: «© courage 1 ne 
l'être pins. 

A Ovri iue 


ie fular Mac ‘#2 


de mnai,,re re ‘roubla guère no: 
Je préparai sans | 


tre existence. 
enthou: asc lPélégante : ‘et e 
que mon père désirait me voir 
porter À cette occasion; et les 
jours succédant aux jours, la date 
fixée arriva enfin. 

Par principe, ma tante n’assis- 
tait À aucune réunion mondaine. 


PRIX ET 


La subdivision G. T. P. est mise 


les profits vous-même 


FAITES 


sur Je murché pour la première fois 


et c’est l’une des plus belles subdivisions jamais offértes au public. 


RG 


Gratuit pour vous et pour chacune de vos 
soeurs qui souffrent d'une maladie de femme. 


Je suis une femme, 
Je connais les souffrances des femmes. 
J'ai trouvé le remêéde, 

J'enverrai, gratuitement, mon traite- 
ment à la maison, avec des instructions 
détaillées, a toutes celles qui souffrent d’ 
une maladie de femme, Je désire faire 
connaitre ce traitemment.à toutes les fem-| EG 
mes; à vous, ma lectrice, à votre fille, vo-{ Ë fi] 4 
tre mère, ou votre soeur. Je désire vous 
enseigner comment vous guérir à ln mai- 
son sans recourir aux soins d'un médecin 

g hommes ne peuvent pas comprendre 
les souffrances des femmes. Ce que, fem- nouvelles 
mes, nous connaissons par expérience, 
£ È nous le connaissons mieux qu'un médecin , ï fourrures . 
Je sais que mon traitement à la maison|Ë|} TL ANT ed fs mn 
est inoffensif et procure une guérigon certaine à la Leuccorhé, epertes blanches] À PAU PE ÉTS 1ég Réparations et changements 
ulcérations, déplucement ou chûte de la matrice, périodes douloureuses où in- ÿ A RE RsET AE RTE 


Gratuit pour vous ma soeur 


Fourrure ‘ 
Confectionnés | 
avec 

vos anciennes ouf 


La subdiviston G. T. P, est proche de l'emplacement des usines du 
GT. P,, qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 
d'hommes. Les employés de chemins de fer possédent généralement 


leur propre maison. 


|: POUR LA 


La subdivision G. T. P. est précisément l'endroit où ces hommes 
construiront leur demeure, Ou ne peut se procurer de meilleurs 


lots à aucun prix. 


Rappelez-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 100,000 


\ | 
\ ‘ 
| | PREMIERE 
4 
\ | OFFRE habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
\ E aujourd'hui dans la subdivision G. TP. pour $ 65,00 dont $ 10.00 


\ | seulement comptant; vous paierez le surplus en versements mensuels 
de 56.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation 


de temps. 


7 EN VENTE PAR 


UTHE CANADIAN INVESTMENT GO, LED, 


: 30 Avenue Jasper 0. Edmonton 
TRE LOYAL LEGION INVESTMENT COMPANY 


240 Avonue Jasper E. Edmonton. 


suffisantes, tumeurs utérines, tumeurs ou accroissement des ovaires; aingi que 
douleurs dans ia tête, pesanteur dans le dos ou dans les intestins, nervosité, 
mélancolie, douleurs de la colonne vertébrale, envies de pleurer, bouffées de 
chaleur, faiblesse particulière à notre sexe. ' 

Je désire vous envoyer un traitement complet de 10 jours, gratuitement, 
pour vous prouver que vous pouvez vous guérir à la maison, aisément, 
Souvenez-vous que cela ne vous coûtera rien de faire l 
essai de ce traitement; et si vous désirez continuer cela vous coûtera seule- 
ment.12 cents par semaine, ou moins que 2 cents par jour. Cele ne contraire- 
ru en rien votre travail ou vos occupations, 
nom et adresse, dites-moi votre genre de souffrances, si vous le voulez, et je 
vous enverrai le traitement nécessoire dans votre cas gratuitement et dis- 
crètement et par retour du courrier, Je vous enverrai aussi gratuitement mon 
livre “Woman’s Own Medical Adviser” avec illustrations explicatives mon- 
trant pourquoi les femmes souffrent et comment elles peuvent aisément se 
Chaque femme devrait savoir cela et l’apprendre pour el- 


tement et sûrement. 


guérir à la maison. 


le même: aldrs quand le médecin déclare: 
Des milliers de femmes se sont guérios 
toutes seules avec mon traitement, Il ies guérit toutes, jeunes et vieilles, Aux 
mères de jeunes filles j'enverrai avec explications détaillées un simple traite- 
ment qui guérira radicalement les leuccorhées, menstries irrégulières ou dou- 
La force et la santé résultent toujours de con us- 


Elles pourraient décider elles mêmes, 


loureuses des jeunes filles. 
age. 


Où que vous viviez, je puis vous référer à des dames de votre propre locali- 
té qui seront heureuses de vous faire connaitre que Île traitement à la maison 
guérit réellement les maladies.des femmes et rend ces dernières fortes, 
Envoyez moi simplement votre adresse et le traitement 
gratuit de dix jours ainsi que mon livre vous seront expédiés immédiatement. 

crivez aujourd hui, car il se peut que vous ne revoyez plus cette offre. adresse 


lantes et robustes. 


NIRS. NM. SUNIVMERS =. - 


RE 


Je me trouvai donc presque iso- 
lée parmi la compassion demi- 
voilée qu'excite toujours une jeu- 
ne fille à laquelle son père donne 
une jeune belle-mère. Et vrai- 
ment la nouvelle femme de père 
paraissait de beaucoup ma cadet- 
te avec ses cheveux blonds, sa 
carnation éblouissante et surtout 
lexpression joyeuse répandue 
sur ses traits mobiles. 

Durant toute la journée elle 
eut pour moi de délicates atten- 
tions, devinant mon intime souf- 
france et la jalousie que je m’ef- 
forçais d’étouffer. Et, cependant. 
ce jour’ aurait été un véritable 
suppliee si, sympathie subite et 
irraisonnée, il ne m'était venue 
la douceur d’une soudaine ami 
tié, 

J1 me serait cruel, aujour 
d’hui, mon amie, de ressasser les 
détails du début d’une affection 


5 


PAR MOIS 


LOTS TRES 
GRANDS 
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ire T FUR COMPANY Ltd, 


609 AVENUE JASPER 0 
TÉLEPHONE 40941 
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Envoyez moi simplement vos 


eus 


“Vous devez subir une opération.’, 


. EXPOSITION 


DE 


NOS PODES 


vail- 


- Box M. 412 WINDEOR ONT 


qui vient de s’écrouler.., 
Vous devinez le roman? Le 
frère de ma belle-mère avait 
vingt-cinq ans, une nature sensi 
ble, un coeur excellent. Je re 
pris le chemin de St. X., avec un 
clair rayon de soleil à l’âme, 
Quelques mois plus tard, je fis 
un séjour de plusieurs semaines 
chez mon père. Je rencontrai de 
nouveau Lionel. Ma jeune belle 
mère n'eut point de peine à de 
viner notre secret et adroitement 
amena mon père à envisager un 
prochain mariage entre nous. 
Un seul point noir demeurait à 
l'horizon: la situation de Lionel. 
Ce dernier, il est vrai, venait de 
décrocher son diplôme d’avocat, 
mais la clientèle était encore à 
l’état d'espérance et il ne fallait 
point songer à établir un foyer 
sur d'aussi faibles bases. Aux 
premiers mots de Lionel suggé 
rant un établissement dans une 
des nouvelles villes de l'Ouest, 
mu tante sinsurgea et, tout au 
plus, pûmes-nous lui arracher la 
promesse qu’elle consentirait à 
notre mariage, plus tard, lorsque 
la position serait assurée. Nous 
uous quittâämes sans être fiancés, 
la prudence de ma tante s’effray- 
ant d’un engagement quelconque. 


Nous exposons les plus récentes créations en 
vêtements pour hommes et enfants 


DRE SE TEE TTEIEEES 


Tous lès articles exposés ont été faits spéciale. EF - 
ment pour nous par les manufacturiers. Jamais. 
rien d'aussi parfait n’a été exposé dans un magasin 
d'Edmonton. Les couleurs des vêtements sont 
extrêmement variées: gris, bleu, brun, vert, etc. 
Lainages les plus fins, serges, tweed écossais, etc, 

Venez voir ces articles cette semaine. 


Complets Fit-Reform pour hommes | 
$ 18, $ 20, 8 22.50, $ 25.00 


Complets New Method, confection parfaite 
de $ 7 50 à $ 17.50 


Chapeaux, The Morris Leader-modèles d’au- 
tomne $ 2.00, $ 2.26 et $ 2.60 


. . , 

Ces chapeaux se font en noir, bleu, brun, alpin, ete. Vous 
payez $ 2.60 dans les autres magasins pour les chapeaux que 
nous vendons $ 2,00. 


Sous-vêtements — Article spécial en belle 
laine, couleur naturelle; doux et confortable; 
toutes grandeurs le morceau; de $ 2.50 à $ 3.00 

Chemises — Articles des marques W. G.R. 

& Cluet et Crescent; couleurs noire et blanche et 

féitoutes les teintes de fantaisie. Grandeurs diver- 

: 808 de # 1.00 à 2.60 


Pour les écoliers — Les parents qui désirent 

acheter des articles d’habillement quelconques 

k fpour les écoliers ne trouvercnt jamais une meil- 
leure occasion de le faire. 

Complets entièrement garantis de $ 2.60 à # 9.00 


d. 5. MORRIS & Co. 


La maison des bons vêtements 
2710-76 Avenue Jasper Est 


Téléphone 2901 et 1201 


Durant deux années, grâce à la 
complicité de ma belle-mère, nous 
échangämes une active correspon: 
dance, Je fus au courant des 
multipies difficultés que mux à 
ii rencontrait dans sa nouvelle 

; aspirais au jour où je pour 
rais enfin soutenir son courage 
de ma présence et, cependant, je 
recului, de semaine en semaine, 
de rendre définitivés nos demi- 
liançuilles. Je pressentais l'op 
position de ma tante, et puis, je 
veux vous l'avouer, l’incertitude 
de l'existence qui m’attenduit, fa: 
bas, n'était pas sans me causer 
un certain effroi. 11 me semblait 
que sans !la sécurité, matérielle 
uotre amour ne pourrait durer 
et je me tapissais douillettement 
au creux de mes habitudes tran- 
quilles, de mon confort quiet. 
Et je crois que malgré un sour- 
nois déguisement de mes impres 
sions, Lionel devina la vérité de 


THOURQUOI restez-vous mal à 
"l'aise dansuncorsetdémodé, 
quand vous pouvez être 
mise à la dernière mode et vous 
sentir confortable dans le Nou- 
veau Corset La Diva Renaissance. 
“Un sac à pudding serré avec une 
ficelle”, Voilà une comparaison déjà 
ancienne qui s'applique aujourd'hui encore 
"NS a beaucoup de silhouettes de femmes, 
f grâce au corset ordinaire. H 
L'effet produit est déplorable aussi bien 


ces retards succédant à des re- 
tards. Il y a quelque temps, ses 
letires devinrent plus froides. Je 


ne pressentai pas la catastrophe. | 


Elle arriva. 

Hier, je reçus la coutumière 
enveloppe de l’Ouest. Elle cou- 
tenait deux feuillets. Dès les 
premiers mots, je compris: Lio. 
nel, lassé d'attendre, se mariait. 
Il se marie demain... 

Et depuis hier, j'ai un grand 
vide au coeur et à la tête. Je ne 
souffre pas. Tous les événements 
de ces dernières années m’appa- 
raissent d’une lucidité étrange et 
je ne m'adresse pas un reproche. 


Seulement, j'ai l’idée fixe d’en- 
voyer encore ung fois, vers 


l'Ouest, quelques pages d’écritu- 
re et c’est pourquoi je viens de 
vous conter mon histoire. 

Elle est bien simple et pas neu- 
ve. Combien de fiancés et d'amis 
nous ont pris l'Ouest et ses filles 
plus courageuses envers la vie? 

Votre, 
MARIE ALICE, 
Saint X., février, 1910. | 


‘ hnsuea anse rues TE ET To 2 EL 


& VOTRE physique de manière à vous assuter une bonne santé et des formes élégantes. 


{[ au point de vue de la santé qu'au point 
LE de vue du style. 


> Voilà pourquoi, Madame, le nouveau 
Ù corset “La Diva” Renaissance sera une 
révélation pour vous au triple point de vue du style, du confort et de la santé. 
Îl vous donnera une silhouette qu'aucun autre corset ne peut vous donner. 
Nous avons dépensé des milliers de dollars pour perfectionner ce corset. 
Notre dessinateur a étudié les styles les plus correctes, là où on les créé, 
c'est-à-dire : Rue dela Paix à Paris. Là ou on les porte, c'est-à-dire : 
dans les Five O'Clock de la rue de Rivoli, au champ de course de Lonchamp, 
dans les promenades publiques de Londres et de New York. Enfin, en 
moulant la forme humaine, nous avons créé La Diva Renaissance, C'est 
un corset qui vous donnera tout le “chic” et toute la “sveltesse” des françaises 
et des américaines les plus élégantes. 


Al |A IDE X : , 
# \\ es GP DN LS 11 faut porter un corset qui donne uné 
à ç Fr LE forme souple et sinueuse, qui soit con- 
a PA RE RE ER fortable et qui soit hygiénique, 
+ 


Gosse 


Nous vous demandons 
simplement de le regarder’ 
et de juger vous-même de 
ces mérites, 

Soyez assez aimable pour : 
montrer cette annonce à 
votre vendeuse, demandez à 
voir "La Divañ Renaissance 


Nous sommes impatients 
le savoir comment les Ca. 
aadiennes apprécieront les 
efforts que nous avons faito 
pour leur proturer un corset 
traiment merveilleux, Dans 
ce but nous avons établi le 
tix du Corset La Diva à 
50, C'est un corset de - n 
$3.50. - et décidez vous-mêmes, 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour avoir notre livret sur fe Corset, Nous l'envoyons, 
GRATUITEMENT. Ce livre vous dira exactement quel est le style de corset qui convient 


40 


Cors 
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De Battleford à St. Albert 


La dépèche relative à la cons-[ral 


truction d'une voie ferrée reliant 
Battleiord a St. Alvert, que le 
“Courrier de l'Ouest” publiat 
dans son dernier numéro à çausé 
- une sensation profonde dans le 
nord dAlberta et de Saskatche- 
van. 

Jamais encore une information 
de ce geure n'avait été reçue avec 
une satisfaction plus apparente. 

Das ia région est d'Edmonton, 
notamment, où nos compatriotes 
ont fondé des localités si prospè- 
res, c’est presque avec enthousias- 
me que Jon a appris les nouvel- 
‘les intentions de MM, Mackenzie 
et Mann, au sujet de l‘'embranche- 
ment du C.N.k. actuellement en 
construction au nord-ouest de 
Battieford. ci 

La nouvelle ligne, qui devien- 

_drait un tronçon de la voie trans- 

continentale, traverse d'un bout 
à l’autre de son parcours, c’est- 
à-dire de North Battleford à St. 
Albert, une région essentiellement 
agricole et possédant déjà une 
population très dense. 

Les avantages de cette voie 
ferrée seront immenses. 

Elle contribuera en effet puis- 
samment à répandre l'aisance 
chez les nombreux fermiers éta- 
blis, en venant leur fournir a- 
près de longues années d'attente 
un marché à proximité pour leurs 
produits. 

D'autre part, la nouvelle ligne 
favorisera la colonisation des ter- 
rains situés plus au nord de la ri- 
vière Saskatchewan qui, à l'heure 
actuelle, sont par trop éloignés 
des voies de communications pour 
attirer un grand nombre de co- 
lons. 

Ces terrains situés le long de 
la grande et belle rivière Castor 
forment une région immense et 
que nous serions tenté de nommer 
la Nouvelle Alberta, tellement 
l'avenir que lui réservent l’excel- 
lence et l'étendue des terres dis- 
ponibles semble devoir être bril- 
Jant. 

Ces espérances sont d’ailleurs 
amplement confirmées par les 
rapports d’arpenteurs qui ont 
accompli dans cette région les 
plus récentes explorations ordon- 
nées par le Gouvernement fédé.. 


LA PROPRIETE 


DES TERRES 


Ceux de nos lecteurs, qui ont 
été témoins du développement ra- 
pide que valut à la région du sud 
de la rivière Saskatchewan la 
construction de ia ligne du C.N. 
kR., saisiront pleinement ce que 
vaudra à la région du Nord la 
construction du trongon Battle- 
furd-St.-Albert. 

Le caractère distinct de cette 
dernière région, — parsemée de 
bois, de lacs et de cours d'eau, — 
ne peut que lui être d’un avanta- 
ge sur l’uniformité des prairies 
du sud. 

Les colonies capadiennes-fran- 
çaise des environs de St Paul des 
Métis formeront le centre de ce 
vaste et prospère pays oû les nô- 
tres sont déjà établis en si grand 
nombre, 

Nos compatriotes se trouveront 
ainsi implantés vigoureusement 
à la meilleure place dans lune 
des parties les plus riches de la 
province. 

Ce fait ne pourra manquer de 
faire ressortir combien clairvoy- 
ants ont été les efforts des colo- 
nisateurs—prêtres ou laïques— 
qui les y ont aussi fortement 
groupés. 

Une dernière interrogation se 
pose au sujet de cette ligne et 
uon la moindre: Quand la cons- 
truction en sera-t-elle, sinon ter- 
minée, du moins entreprise? 

Si nous ex croyons les affirma- 
tions données par les autorités du 
C.N.R. la construction en serait 
entreprise de bonne heure au 
printemps prochain et poussée a- 
vec activité jusqu’à achèvement. 

Ces promesses satisfaisantes 
se confirmeront-elles? C'est ce 
qu’un avenir prochain nous dira. 

Cette ligne étant l’une de celles 
qui intéressent le plus vivement à 
l'heure actuelle le développement 
de la province, tout ce que pourra 
faire le gouvernement pour en fa- 
voriser et en hâter la construc- 
tion rencontrera l'approbation u- 
nanime. h 

Ce qu’il faut par-dessus tout é- 
viter, c’est qu’on nous donne une 
réédition de la lenteur quasi-scan- 
daleuse apportée à la construc- 
tion de l’embranchement Edmon- 
ton-Athabascea Landing. 


DE L'OUEST 


mr EEE 


Une nouvelle manoeuvre conservatrice. 


Selon une information publiée 
par le “Toronto News”, les pro- 
gressistes—lisez les Conserva- 
-teurs—de l'Ouest canadien ont 
adopté, comme l’une des reven- 
dications de leur programme, la 

* propriété provinciale des terres, 

Cette question vient d’être 
soulevée en Saskatchewan et l’on 
en parle fort déjà en Aïberta, il 
n’est donc pas sans intérêt que 
nous en disions dès à présent 
quelques mots. 

._ Les Conservateurs s'évertuent 
à prouver aux électeurs des deux 


numéro 6 de la 


PRIX D'ENTREE 


VENDREDI et SAMEDI de cette semaine, le 


“ANIMATED GAZETTE” 


(PATHE-JOURNAL) 
Compte-rendu cinématographique de tous les événe- 
ments européens importants 


provinces jumelles qu’ils ont été 
lésés dans leurs droits provinci- 
aux par la main-mise du gouver- 
nement fédéral sur les terres pu- 
bliques d’Alberta et de Saskatche- 
wan. 

On se rend compte déjà du but 
poursuivi par l’Opposition dans 
cette nouvelle campagne. 
Qu'importe la question au grou- 
pe dirigeant du parti? Feu de 
choses. Ce que l’on à en vue, 
c'est uniquement de susciter une 
nouvelle Opposition au gouverne 
ment fédéral sur un sujet que 


L'ARTICLE 
MODÈLE 


À Prêt pour l'emploi 

i entoute quantité, 

1 Utile dans cinq 
cents cas différents. 

| Une boîte équivaut 

à 20 1bs. de 

i SEL DE SOUDE. 

N'employez que le 

Meilleure 


Fon croit propice pour ceia, 


Les COUSEE Valeurs,  Litpuas 
huus, se hutent beaucoup irop uv 
vuuloir farre, au point de vue pru- 
vanciai, UL griei uu gouvernement 
fédéral de S'etre emparé des ter- 
res publiques d'Alberta et de Sas- 
katchewan. 

Les deux nouvelles provinces 
ont en effet reçu depuis leur cre- 
ation une moyenne de %o4U,Uue 
annuellement en compensation ue 
leurs terrains. On duit ajUUtez « 
cette somme importante le reveuu 
produit par la vente des terres 
d'école. Ce revenu a donné uit 
moyeune de $250,000 pour la Sus- 
katchewan; le chiffre est sensi- 
blement le même pour 1 Alberta. 

Si nous prenons l'Ontario pou: 
base de comparaison entre les 
deux systèmes de propriété des 
terres par les provinces et pür 1 
Dominion, nous découvrons que 
durant les dix mois derniers l'On- 
tario a retiré une somme d’envi- 
ron $2,000,000 de la vente de ses 
forêts, de ses mines et de ses 
terres. Cette province a dù 
dépenser une somme minimum de 
$669,000 pour l'administration 
du domaine provincial. La po- 
pulation de l'Ontario étant de 
2,600,000, le revenu annuel, par 
personne est d'environ 
62 cents. 

Si nous estumons largement la 
population d’Aiberta à 4UU,UUU, le 
revenu global actuel, formé par 
ie subside fédéral et la vente des 
terres d'école, nous donne une re- 
veuu annuel par personne de 
$1.56, soit plus du double du 
chiffre obtenu en Ontario. 

Lorsque notre population aura 
iriplé, le subside fédéral et la 
vemie des terres d'école croissant 
en proportion, le revenu pruvin- 
cial s'élèvera à près de $2,UU0,UUU 
suit plus de $i.6U0 par personne. 

Et ce n’est pas tout, 

La province d'Ontario tirant 
son revenu provincial de l’aliéna- 
tion de son domaine, nécessaire- 
ment cette source est appelée a 
tarir tôt ou tard. Ce n’est qu’une 
question de temps. 

Le subside fédéral accordé par 
le gouvernement du Dominion à 
l'Alberta et à la Saskatchewan 
est, par contre, versable à perpé- 
tuité, 

En d’autres termes nous béné- 
ficions d’ung rente à durée illi- 
uitée, tandis que les provinces, 
ayant la possession de leurs ter- 
res, diminuent leur capital cha- 
que année. 

Nous devons également consi- 
dérer comme l’un des avantages 


terres la propagande en faveur de 


tuée par 
wa. 


ment rien. 
Il est certain que si nous 


Hon. P. E. LESSARD 


President 


IMMEUBLES 


de la propriété fédérale de nos 


l'immigration vers l'Ouest effec- 
le gouvernement d’Otta- 


Ce gouvernement est en effet 
directement intéressé à la coloni- 
sation de nos terres libres qui 
sont sa propriété et grâce à ses 
efforts dans ce sens nous bénéfi- 
cions d’une immigration impor- 
tante qui ne nous coûte absolu- 


a- 
vions conservé la propriété de nos 
terres publiques, nous aurions dû 
sous ce rapport nous substituer 


CLEO 


ET 


029, 


Se 


EN VENTE 
PARTOUT 


Pourfaire duSavon, 
Pour adoucir l'eau 


Pour enlever la 
peinture. 


Pour désinfecter 
viers, Closets, 
Drains, etc. 


tion et des échanges. Les ban- 
ques canadicnnes ont en dépôt 
$698,898,565 appartenant aux 
particuliers, plus  $65,513,663 
dans les succursales de ces ban- 
ques à l'étranger, soit au total 
#764,406,928, qui en francs repré- 
sentent près de 4 milliards. Il 
y faut ajouter les dépôts dans les 
caisses d'épargne, 

“s'our uue population iniérieu- 
re à ÿ auihons d'habitants, C'esl 
uu chitre enyrimue. 

“Le 81 aout 1909, le chitfre des 
escumptes opéres pur ces banques 
atteignait STU4,LST,GUE. 

“Ne soni-ce pas les syiuptômes 
d'une rare intensité de vie écono- 
muique? Le Canada est en train 
d'éguler et de devancer les plus 
grands pays de production. L’A- 


au gouvernement fédéral; les de- | mérique du Nord, avec le Canada, 


uiers provinciaux s'en jussent 
profondément ressentis et cette 
dépense supplémentaire eut con- 
tribué dans une proportion im- 
portante à diminuer notre revenu. 
Il sera curieux de voir com- 
meut les journaux conservateurs 
s’y prendront pour fausser une 
situation aussi nettement en fa- 
veur des. intérêts provinciaux. 


LE CANADA EN 
FRANCE 


LR ones À 


‘Un articie du “Matin” 


Natre confrère le “Matin” vient 
de consacrer une page entière 
d'un de ses récents numéros à 
présenter le Canada au public 
français. 

L'article, d’allure très sympa- 
thique, est documenté avec 
les chiffres les plus récents sur 
notre situation commerciale et 


inancçcière, 


Le chiffre de nos exportations 
et importations semble tout 
particulièrement surprendre -nv- 
tre confrère qui fait les reflexions 
suivantes : 

“Depuis dix ans les importa- 
tious canadiennes ont augmenté 
dans la proportion de 1 à 8 et les 
exportations dans la proportion 
de 1 à 212. 

En 1970-08. les importations at- 
teignaient le chiffre de $370,786;,- 
Les’ exportations pour la 
niême période étaient de $250, 


066,606. 


“Ce chiffre d'échanges, eu é- 


gard à la population relativement 
faible du Canada, est extraordi: 
naire. 


Il représente 88 dollars 
par tête d'habitant, alors qu'aux 
Etats-Unis, pays où lactivité in- 


dustrielle et commerciale est plus 


ancienne, le pourcentage donne 
seulement 42 dollars” 

Le mouvement financier du Ca- 
nada inspire un étonnement senr- 
blable au “Matin.” 

“La fortune publique, dit-il 
suit la progression de la produc- 


minons | 
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A. BOILE 


Directeur-Gerant 


ERIAL AGENCI 


(AGENCE IMPERIALE) 


MONT 


Argent à prêter 


CHARBON du district. 
} Essäyez notre maison pour votre Ÿ 
prochaine commande. 

Les expéditions par wagon sont | 
promptement faites F 


RITCHIECOAL Co.Ltd. à 


24 AVENUE JASPER ©. 
TÉLÉPHONE 


LRO MN es 


ASSURANCES 
248 AVE. JASPER EST 


ED 


Si vous avez besoin d’une ferme ou si vous désirez vendre quelque propriété, 
venez nous voir ou écrivez-nous. | a à 


les litats-Unis et le Mexique, lors- 
que ce pays aura mis eu valeur 
toutes ses ressources, deviendra 
un imwense trésor de richesse, un 
champ indéfini d'activité”? 

Par ces quelques extraits il est 
aisé de se faire une idée de l’al- 
lure générale de l’article que cou- 
sacre notre confrère au Canada. 

Il n'y à dans l'ensemble qu’u- 
ne seule erreur à retenir. Le ‘“Ma- 
tin” déclare que le gouvernement 
exige, pour concéder un home- 
stead, que le concessionnaire jus- 
tifie d’une somme de $2000 pour 
la mise en valeur de la terre. 

Aucune restriction semblable 
n'existe daus les règlements con- 
cernant la concession des terres 
gratuites. 1l est bon de l’affir- 
mer pour faire cesser l’équivoque 
qui pourrait naître dans l'esprit 
des lecteurs de notre confrère. 

L'article, excellent en tous 
points au demeurant insiste plus 
particulièrement sur le dé 
bouché offert par notre pays aux 
capitaux et aux industriels fran- 
çais. 

Dans cet ordre d'idées la 
conclusion de l'étude du “Matin” 
est à citer in-extenso. 

. La voici: 

“Nul doute que les relations de 
la France avec les frères d’outre- 
océan devenant chaque jour plus 
actives, les valeurs canadiennes 
ne trouvent aussi chez nous une 
faveur croissante. 

“Les placements d'Etats, de 
villes, de chemins de fer, de mi- 
nes, d'industrie au Canada sont 
avidement recherchés par les An- 
glais et les Américains. 

“Sur cette terre qui fut nôtre 
les Français peuvent rencontrer 
sans désavantage leurs rivaux. 

“Un pays dont lexploitaftion 
date à peine de quatre-vinst ans, 
dont la densité de population est 


encore faible, nous offre ses ri- 


chesses naissantes, quoique déjà 
considérables, Il y a là-bas enco- 
re d'immenses territoires, même 
dans la région tempérée, qui at- 
tendent leur mise en valeur, des 
trésors miniers, un réseau de li- 


e meilleur 


F 
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LEO. SAVARD 


Secretatre 


N 


filen vente. Dans ce but les 
|| ayant l'intention d'acheter devront se 
*Imunir de chèques acceptés sur une 
| banque incorporée du Canada, fait à 
Blleur ordre et payables au pair à l'en- 
| droit de la vente, ou de billets de ban- 


gues ferrées à complèter, - 

“Les immigrants y affluent de 
toutes les contrées d'Europe, d’À- 
mérique, d'Asie. Le développe- 
ment agricole accentue chaque 
aunée, En 1910, 2,359,000 acres 
de terre encore incultés ont été 
fécondées par la charrue, 

“Des cultures nouvelles com- 
mencent à prospérer. 

“Les extractions minières pro- 
gressent sans cesse; elles ont été 
de 90 millions dé dollars en 1909- 
1910, Le Canada est au troisiè- 
me rang des pays producteurs 
d'argent. 

“La richesse sort en même 
temps de la surface et du sous- 
sol, et ce n'est qu'un comimnence- 
ment. On a pu prédire que “dans 
dix ans le Canada aurait plus de 
mines en exploitation que les E- 
tats-Unis.” : 

“Quelque soit le degré de civi- 
lisation, de développement écono- 
mique oû le Canada est déjà par- 
venu, ce qui a été fait est peu de 
chose auprès de ce qui reste à 
faire. k 

“La France, qui se retrouve 
presque chez elle sur les rives du 
St. Laurent, n'occupe pas encore 
dans les échanges commerciaux, 
dans les sociétés de chemins de 
fer et d'industrie, la place que 
beaucoup de Canadiens souhaite- 
raient de lui voir prendre, 

“Nos ingénieurs, mos capitalis- 
tes, nos négociants ont, au-delà 
de l'Océan, sur une terre où la 
France a marqué son empreinte 
et laissé une partie de ses en- 
fants, un vaste champ ouvert à 


leur activité. Dans ce pays que 


le génie - britannique a si forte- 
ment et si libéralement organisé, 
ils peuvent prendre des revanches 
pacifiques sur le terrain de la 
libre concurrence, et aller ouvrir 
de nouvelles sources de richesses 
qui profiteront à la France et au 
capital national”  ‘ 

Des articles de ce genre nous 
consolent amplement des calom- 
nies intéressées de certains jour- 
DaUx. ‘ 


AVIS 


Une session de In Cour de district 
séra tenue à St, Paul des Metis le 
mardi 18 octobre et commencera À 10 
heures du matin. 


Daté à Edmonton le 6 octobre 1910. 


A. Y. BLAIN, 
Député Procureur-Général, 


VENTE DE TERRES D’ECOLE EN 
ALBERTA 


AVIS PUBLIC est ici donné que des 
ventes aux enchères de terres d'école 
auront lieu dans la province d’Alberta 
aux lieux et dates suivants : 

Vermillon, mardi 27 octobre 

Végreville, mardi ler novembre 

Tofield, jeudi 3 novembre 

Edmonton, lundi 7 novembre 

Yorkton, vendredi 11 novembre 

Ces terres sont cffertes par quarts de 
section et seront sujettes à la mise à 
prix mentionnée sur là liste. lilles 
seront mises en vente sans égard à 
toute personnes pouvant les occuper 
illégalement,  . 

Le Département se réserve le droït 
de retirer toute terre de la vente ou 
d'y inclure toute autre terre. 

La vente ne comportera que les droits 
de surface et les terres seront sujettes 
à la réserve ordiraire en faveur de la 
Couronne. 


MODE DE PAIEMEMT. 


Un dixième comptant au momentde 
la vente et surplus en neuf versements 
annuels avec intérêt au taux de cinq 
pour cent par année, ledit intérêt étant 
calculé sur le montant du prix d'achat 
qui de temps à autre demeure impayé: 
excepté au cas où la surface vendue 
n'excède pas quarante acres et duns ce 
cas le mode de paiement est un cin- 
quième comptant et le surplus est ver- 
sable en quatre versements annuels 
avec intérêt au taux de cinq pour cent 
par année. Les scrips ou warrants ne 
seront pas acceptes en paiement. Le: 
chèques ne seront pris que s'ils ont été 
acceptés par la banque sur laquelle ils 
seront tirés. 

Au moment où une parcelle de terre 
est adjugée l'acheteur doit immédiate- 
ment verser le somme de cent dollars 
au clerc de la vente, au cas contraire 
la terre serait immédiatement remise 


qued’un chiffre aussi élevéque possible, 
Lo surplus du versoment comptant 


® | doit ce faire en tout cas avant la clô- 
‘ture de la vente, au cas contraire le 
dépot de cent dollers sera confisqué et 
la terre retirée de la vente. 


Des listes et cartes indiquant les ter- 


res offertes en vente pourront être 


obtenues sur demande adressée ou ge- 
crétaire du Ministère de l'Intérieur, 


Ottawa, à W. M. Ingram, surinten- 
i|dant des terres d'école, Winnipeg ou 


à l'Agént des Terres du Dominion à 
Edmonton. . 
Par ordre, . 

! P. G. KEYES. 


‘ - secrétaire 
Ministère de l'Intérieur ‘ 
Ottawa, 15 septembre 1910, 


ersonnes 


COrIPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Srançuis à 
‘ Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de Francs et des 
Etats-Unis. De 


Départs réguliers le jeudi à 10 
heures. u.m. , | 
“La Savoie” .. . .,. ., Oct. 13 
“La Gascogne” .. .. .. Oct. 15 
“Qaroline” ., .. .. .. ., Oct, 15 


“La Lorraine” .. .. .. .. Oct. 20 
“Niagara” .. .. .. :. .. Oct. 29 
“La Touraine” . .. .. .. Oct, 27 
“Chicago” .. .. .... .. Oct. 29 
“La Provence” ,. .. .. . Nov. 3. 


Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à : 
M. RENE LEMARCHAND, au 
agent. 24 Jasper ave. KE. Ed- 
monton. 


Grand Tronc | Pacifique 


LA LIGNE LA PLUS COURTE 
ENTRE 


MONTON er WINNIPEG 


Service quotidien 


Départ d'EDMONTON 9h. 30 a.m. 
Arrivée à SASKATOON 10 h. 05 p.m. 
Arrivée à WINNIPEG 4h. 30 p.m. 


Correspondances avec les trains 
du sud ot de l’est 


VOIE LA PLUS DOUCE — TRAJET 
LE PLUS RAPIDE 


TRAINS LES PLUS MODERNES 


Wagons de jour; dortoirs; wagons 
restaurants; repas à la carte. 


Pour location de lit et renseignements 
s'adresser à 


3. F. PHILP 


153 Avenue Jaspor Est 
Téléphone 41057 


AP mises CRT Y 
Police à cheval du Nord Ouest, 
Des soumissions cachetées, marquées 
“Soumissions pour avoine” seront re- 
çues par le soussigné, jusqu'à midi, le 
mardi 18 octobre 1910 ponr la livraison 
de 2500 minots d'avoine au Fort Sas- 
katchewan et 1000 minots à Edmonton 

Un tiers de l'avuine étant livré en 
bons sacs qui deviendront la propriété 
de ia Police. 

Chaque soumission doit être accom- 


que égale à 5 pour cent du montant 
soumissionné. 

La plus basse, ni aucune soumission, 
n'étant nécessairement acceptée. 

Tout journal insérant cette annonce 
sans autorisation ne sera pas rémunéré. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à l'officier-commandant au 
Fort Saskatchewan ou à Edmonton. 


- A. ROSS CUTHBERT 
surintendant. 
Commandant la division ‘‘G… 


Fort Saskatchewan, 8 octobre 1910. 


Grand Central Hotel 


E. CARTER Prop. 
ST-PAUL DES METIS Alta,, 


Chambres confortables] 
Cuisine excellente, 


$1,00par jour 


me 
er 
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Post Office Café 


Toujours ‘at home" 
212 Ave. Jasper Est. 

Lunch très élégant pour hommes d'af- 
aires, servi à dos prix populaires. 

Beau comptoir pour service rapide. 
Tableë spéctales pour damos, 
Muslaue durant l'heure du lunch 
l'après midi ci le soir. Crème à ta 
glace, 

SANTIS & CONSTANT 


| Propriétaires 


© RIVIERE LA PAIX 
DAVIES CO. 


Nous fournissons l'estimation 
du coût de l'équipement et des 
provisions nécessaires pour uÿ 
voyage à la Rivièro la Paix. 

Nous pouvons vous faire 6pa- 
gner de l’argent. Nous l'avons fit 
pour de nombreuses percore 
cette année. Î 

Nous connaissons  exac£ment 
ce qu'il faut aux personnes ,de- 
vant camper. Î 
Vous ne pouvez perdre far 
gent avec nos prix. 

Fournisseurs pour les cafps 

62 Avenue MeDougill 
Téléphone 2853 | 
 : Sud de la Japer 


A 


s 
1" 


bureau de M. H. Milton Martin, 


AGENT DES VOYAGEURS POUR LA VILLE . 


pagnée d’un chèque accepté par la ba”: 


Een 


Chronique 
- Agricole 


nee “ten ment 
UTILITE DES PRAIRIES AR- 
MIFICIELLES. 


De tous côtés autour de nous 
on se plaint de la pénurie du 
foin. Depuis quelques années 
déjà on remarque que les prairies 
naturelles ne donnent que peu 
d'herbe. On a creusé un peu 
partout des canaux qui sont très 
utiles à Ja culture, mais qui nui- 
sent aux prairies. Beaucoup 
déjà se demandent comment ils 
vont cet hiver nourrir leurs ani- 
maux et plusieurs sans doute en 
eront réduits à vendre une par- 
tie de leur bétail. Mieux vaut en 
elfet vendre ses animaux que de 
les laisser périr de faim dans ses 
tables; mañs il serait mieux eu- 
core de prendre ses précautions, 
pour qu'à lavenir on ne soit plus 
réduit à pareille nécessité! Et le 
moyen c'est de s'assurer autant 
qu’il est possible de le faire, une 
bonne récolte de foin par la cré- 
ation de prairies artificielles. 

Qu'on le veuille ou non, il fau- 
dra en arriver là. Les prairies 
naturelles s’épuisent... comme 
tuute chose. Si vn pouvait les 
eugraisser comme on fait dans 
les vieux pays, les arroser abon- 
damment, il n’y aurait plus la 
même nécessité, la même utilité 
de créer des prairies artificielles. 
Mais qui songe à cela? Et cela 
est-il possible? En tout cas, ce 
serait plus coûteux que la prai- 
rie artificielle. Nous conseillons 
done à tous les habitants qui 
tiennent à avoir une belle ferme, 
bien pourvue d'animaux sains et 
vigoureux de ‘penser aux prairies 
artificielles; ces prairies faites 
avec intelligence et à propos Jeur 
donneront du foin viche et en a- 
hondance, et de plus elles repo- 
seront leurs terres et les nettoie- 
ront, double avantage, vraiment 
très appréciable, 

A ceux qui ont des prairies na: 
turelles épuisées, nous conseillons 
d'y mettre la charrue... qu’ils 
eassent cette terre qui ne produit 
plus de foin. Ils pourront d’a- 
bord y prendre deux bonnes ré 
voltes vuis les mettre en prairies 
artificielles. Mais auparavant 
s'ils ont de la terre en culture, 
qu'ils se décident à en semer une 
parti en mil vu en trèfle, partie 
plus ou moins considérable selon 
le nombre de leurs animaux. Er 
général le meilleur moyen. de fai- 
re une proirie artificielle, c'est a 
près un guérêt d'été ,jou au plus 
tard l’année suivante. Le trèfle 
et le’ mil viendront d'autant 
inieux que la terre sera meilleure 
et mieux préparée. Ce sont des 
graines qui coûtent cher; il im- 
purte donc de ne pas les jeter au 
husard dans une terre trop fati 
gute; on isquerait de perdre son 
argent, Il faut semer le trèfle 
où le mil aussitôt que possible au 
printemps à la place de blé ou d’a- 
voine, de blé de préférence, mais 
aussitôt que possible, car la fraf- 
cheur de la terre est indispensa 
ble à la germination de ja graine, 
surtout de celle-1à; que Von sème 
anviron 10 tbs à Facre plutôt é- 
mais que clair, Plus le foin sera 
‘pais, moins les mauvaises herbes 
inront de facilité de pousser au 
iravers.., | 


Le foin: de trèfle est préférable 
au foin de mil; il est vrai qu’il 
est peut-être plus difficile à bien 
faire, mais il fatigue moins 1. 
terre; et de plus, il constitue un 
excellent engrais, quand il est 
enf,ui par le labour alors qu’il 
a 3 ou 4 pouces de hauteur. On 
peut aussi -i on le préfère mélan: 
gr le unl ct le trèfle. 

1 ue faat pas, comme nous le 
disieus out à heure, épuiser :t 
terre avant'Ge la mettre em p'ai 
Me urrfcir le, Sur une terre 
neuve il est préférable de ne pas 
attendre au-delà de la deuxième 
récolte. On peut cependant aller 
jusqu’à la troisième, maïs pas au- 
delà. Pour les terres déjà culti- 
vées semez après le guérêt d'été, 
ou’ au plus tard l’année suivante. 
En un mot plus la terre «era ri- 
che et plus aussi le foin sera 
beau et abondant. Cette année, 
malgré la sécheresse, nous ayons 
eu une tonne et demie de foin à 
Vâcre (trèfle et mil mélangés) 
dans une terre neuve oû nous a 
vions pris seulement deux récol- 
Fe de blé, Le fait est significa- 

LA 


Voilà en quelques mots, quels 
sont les avantages les prairies 
artificielles et aussi quelques con- 
seils pratiques sur la façon de lesge très important, ear la nouvelle 


‘faire, Que chacun en fasse l'ex- 


qu'il y a dix ans, 


cheval n'a été plus en faveur 


chevaux n’éjfaient pas rares et à 


met la main sur une, le vendeur 
demande des prix exorbitants. 


dit pour ceux-ci n’est pas moius 


ou du marchand de bois attaque 


se dévelüppent à vue d’oeil, où 1° 
commerce et l’industrie font d’in- 


ne voulons voir les acheteurs aller 


chevaux ont augmenté de 55 à T5 


donc pas à faire quelques sacri 


LE COURRIER DE 


EE 


ligne du C.N.R.que les dernières 
dépèches indiquent comme de. 
vant être un tronçon de la ligne 
transcontinentale, traverse une 
région très fertile et susceptible 
d’un grand développement gui 
cole, 

Par sa position géographique, 
notre village se trouve être le cen- 
tre de cette région à blé. 

De belies terres appartenant à 
des. compagnies sont à vendre 
dans les environs à des prix rai- 
sonnables. 

Nous constatons avec plaisir 
que nos compatriotes viennent de 
plus en plus nombreux s'établir 
dans lOuest. 

Quoïiqu’en dise un certain cor- 
respondant dans un numéro ré. 
cent du “Devoir,” il y a encore 
ici de magnifiques terres pour de 
nombreux compatriotes de pro- 
viuce de Québec. 

Je suis surpris que le “Devoir” 
donne lhospitalité à de sembla 
bles gens qui s’efforcent de dé- 
tourner le courant d’immigration 
de l'Ouest au profit des ŒEtats- 
Unis de l'Est, 

C'est faire oeuvre antipatrioti- 
que que de combattre ainsi les 
efforts de nos dévoués colonisa- 
teurs, 


périence, il eu retirera du profit 
et se mettra à l’abri du manque 
de nourriture pour ses animaux 
durant l’hiver, 

L’'ELEVAGE DU CHEVAL. 

l'apparition des automobiles a 
pu faire craindre un instant de 
voir une diminution dans la race 
chevaline. Le cheval-vapeur  al- 
fait-il restreindre l’usage que l’on 
fait du cheval ordinaire? 

Cette question s'était. déjà pr 
sée lors de lPapparition des che- 
mins de fer et plus tard des tram: 
ways électriques et avait car: 
une certaine émotion chez les éle- 
veurs. . 

En pratique, nous constaïons 
que le résultat contraire s’est pro 
duit et ce n’est ni l’usage des che: 
mins de fer ni des tramways é 
lectriques pas plus que des auto 
mobiles qui a pu arrêter le déve 
loppement de l'élevage du cheval, 

Si nous prenons les chiffres 
publiés par les journaux d’éleva- 
ge, nous voyons que le nombre 
des chevaux a augmenté en Alie- 
magne, en Belgique, en Bulgaci:, 
en Danemark, en Espagne, 
Hongrie, en Suède, en Suisse, an 
Canada, aux Etats-Unis, Cuba, eu 
Australie et en Nouvelle Zélan:1e 
au cours de ces dernières années. 

Quelques pays seulement acc 1- 
sent une légère diminution: ja 
France, la Grande Bretagne, les 
Pays Bas, la Russie, 

D'un autre côté, il faut consta- 
ter que partout, on s’est adonné 
avec plus de soin à l'élevage et 
que les éleveurs reçoivent aujour- 
dhui pour leurs bons produi’s 
des prix beaucoup plus élevés 


Celui qui écrit ces lignes a eu 
l'avantage d'accompagner le Rév. 
M. Ouellette dans une tournée 
d'inspection, des terrains du nord 
d’Alberta, il a pu se rendre comp- 
te que des milliers d’acres de 
terre fertile attendant les bras 
des nôtres pour leur donner Pai- 
sance en récompense” de leur la: 
beur. 


ss 

Si Je “Petit Canayen” du “De- 
voir” était alé à Lessard durant 
son voyage dans l'Ouest, il aurait 
trouvé des terres superbes dans 
les cantons 64 et 65. 
Dans de nombreux endroits d’Al- 
berta et de Saskatchewan nos 
compatriotes peuvent encore se 
tailler de beaux domaines. 

Il est peu facile de comprendre 
pourquoi, tandis que les Améri- 
cains traversent la frontière par 
dizaines de milliers pour venir 
s'emparer des terres canadiennes, 
les Canadins-français vont s’eu- 
fermer dans les usines sombres de 
Nonvelle-Angleterre. 

Ne serait-ce pas la faute des 
correspondants aussi mal infor- 
més que celui du “Devoir”? 


Jaunais, dit Arnold Lawson, je 


qu'aujourd'hui. Il na jamais ete 
plus difficile de s’en-procurer de 
bons. Il y à dix ans, les bonus 


des prix abordables. 
Aujourd’hui une paire de che- 

vaux bien appareillés est presque 

introuvable et si par hasard on 


M. Lawson s'intéresse surtout 
aux chevaux légers, mais ce qu’il 
vrai pour les chevaux de trait «1 
c’est surtout dans les pays nou- 


veaux, où la hache du laboureur 


la forêt, ou des villes naissent et 


cessants et rapides progrès, Cest 
surtout dans ces pays nouveaux 
comme le Canada qu’il est néces 
saire de surveiller et de dévelop 
per l'élevage dun cheval, si nous 


DOMINION. 


Hon. Tomas H. MCGUIRE, 


porter leur argent ailleurs. 
Dr. EusTon SISLEY, 


Depui à ns 

puis quelques années, per Commissaires. 

sonne ‘ne le niera, les prix des Prof. EDwARD E. PRINCE, 
Président. 


La commission des Pêcheries, nom- 


our cent et enc ici pm 
pour cent et encore ici les bons née par le Gouvernement du Doruini- 


sujets sont très rares. 

Nous avons sur nos vastes fer 
mes, tout l’espace voulu pour 6 
lever des chevaux, et profiter, en 
conséquence, de laugmentation 
de la demande des villes et des 
industries locales. : N'’hésitons 


les provinces d’Alberta et de Saskat- 


chewun, siègera aux lieux et dates ci- 


moignages: 

Hôtel de ville, Wetaskiwin, lundi 10 
octobre, 10 h. 30 aan. 

Hôtel de ville, Lacombe, mardi 11 
octobre, 8 h, p.m. 

Hôtel de ville, Red Deer, jendi 15 
octobre, 2 h, p.m. . 

Hôtel du C. P.R, Banff, lundi 17 


fices, pour accroître le rendement 
octobre, 2 h. p.m. 


de nos fermes, pour garder de Chambre de Commerce, Calgary, 
bons animaux, quand les prix jeudi 20 octobre, 10 h. a.m., 2h. 


p.m.et8h."p.m. 
Chambre de Commerce, Calgary, 
vendredi 21 octobre, 10 h. a.m. 
High River, samedi 22 octolre, 2h. 


sont déjà si élevés et surtout 
quand tout indique qu’en raison 
du développement rapide du Ca 
nada, la vague du progrès monte 
sans cesse et montera longtempe 
assurant aux cultivateurs, pour 
les produits de l'élevage, des re 
venus auxquels ils n'auraient pu 
prétendre, il y a à peine quelques 
années. 


In. 
MhcLeod, lundi 24 octobre, 10h, a.m, 
Medicine Hat, lundi 24 octobre, 8 h. 


mm 

gift Current, mardi 25 octobre, 
8 bh. p.um. ‘ 

Fort Qu'Appelle, jeudi 27 octobre, 
19 h. 30 a.m, 

Arcola, vendredi 28 octobre, 2h. p.nm. 

Lumsden, samedi2)octobre, 10h.p.rm. 

Hôtel de ville, Régina, luudi 81 octo- 
bre, 10 h. a.m. 


tent 


Nouvelles 
Régionales 


ST HIPPOLYTE, Sask, 
Samedi dernier, une déléga- 
tion composée de MM. 9. D. Lé- 
tonrneau, H, Levasseur, W. Le- 
gris et J. O. M. Legault, rest 
rendue auprès de nos députés, 
MM. Champagne et Finlaysoit à 
North Batreford, afin d’obteuir 
leur appui pour demander à . 
Compagnie du CN, R. de ras 
procher la gare du village de St. 
Hippolvtr. 

Nos détenues sont revenus ‘i 
manche matin très satisfaits 17 | 
Ja véception que leur ont fait 
nos députés. 

Si la Compagnie veut bien se 
rendre à la demande unanime, 


La 
les témoignages de toutes les parties 
intéressées et spéciajement des pè- 
cheurs, colons et autres, sur les condi- 
tions passées et présentes des eaux lo- 
cnles, variétés de poissons, rareté ou 
abondance, époques et lieux du frai, 
conditions favorables et défavorables, 
barrages, ete,, ainei que les suggestions 
quant aux meilleurs moyens d'amélio- 
rer la production des pêcheries, l'intro- 
duction d'espèces désirables, la règle- 
mentation de l'usage des nasses, filets, 
la destruction des vspèces de poissons 
destrnicteure. La commission entendra 
également toutes informations qni, 
dans l'esprit des Commissaires, pour 
ront tre recommandées comme amé- 


cheries dans les lacs et rivièaes 
deux provinces. 


Commission, 


ions, etc, sorunt également reçus. 


ut à 


on pour enquêter sur les pêcheries dans! 


après dans le but de recueillir des té- | Ù 


La Commission sera prête à entendre} Ê 


liorations aux règlements des Pêcheries | Ë 
pour une meilleure protection des pêr él 
des] À 


Des témoignages relatifs à l'état pré-| Ë 
sent et passé des pêcheries, à la ques-| Ë 
tion des opérations de pêche commer-| Ë 
ciales costre les besoins domestiques Es 
(du colon), aux sortes de licences et de 
ermis de pêche désirnbles et aux vues| Ë 
de l'incubation artificielle et de l'éle-! & 
vage des variétés de poissons désira-| à 
bles, sont spéciulement désirées par la 


l'outes personnes ayant des rensei- 
enements à offrir et ésrant rendre 
S j j : des témoignages seront entendues Rux 
St. Hippolyte deviendra un villa- Sénnees Dabliques, les documents, péti- 


YAMILLE DE  CULTIVA- 
TEURS FRANÇAIS, depuis 18 
mois en Æaskatchewan, louevait 
petité ferme possédant matériel 
d'exploitation. Æadresser au 
bureau au “Courrier de l'Ouest.” 


À 


Végreville à St. Paul 
mn rmrer 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à ft. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et.samedi à 
8 heures du matin, et ar 


rive à St. Paul des Métis le mê 
me jour à 6 heures du soir. 


A lexpiration d’un délai de 
trente jours à compter de la 
date de cet avis, c’est à dire le 
3 novembre 1910, et subséquem- 
ment, les quarts de section des 
Townships ci-après seront ou- 
verts à l'enregistrement par les 
premiers demandeurs: 


Townships Rangs Ouest des 

Méridiens. 
61 . 19 4 
61 20 4 
62 19 4 
62 20 "4 
62 21 4 
63 21 4 
63 _ 22 4 
68 17 4 
68 20 4 
6S 22 À 
68 23 4 
69 4 4 
69 20 4 
69 . 2 4 
51 8 5 
51 18 5 
51 19 5 
51 20 5 


Townships 63, R. 23—M. 4, à 
l'exception de la réserve forestiè- 
re 1349. 

Le plan de chaque township 
ci-dessus mentionné pourra être 
obtenu contre versement de 10 
cents en s'adressant au Secrétai- 
re du Ministère de l’Intérieur, 
Ottawa, Canada. 

Daté à Edmonton, 
jour d’octobre, 1910. 

K. W. MacKENZIEI, 
Agent des Terres du Dominion. 


CHIQUEZ 
LE TABAC 


ce 3ème 


Téléphone 


pius. — 


manufactures. 


Chambre 


dmonton. 


publique “Jeanne 


institutrice. 
qne et parler les 
toujours exquis et pur . 
rier 
FABRIQUE PAR LA 
ROCK CITY TOBACCO CO 


QUEBEC MONTREAL / 


HE ES 


Voici la liste de vingt-cinq des nombreux 
supériorité des machines à coudre ve 
PAR LA COMPAGNIE 


603 Jasper © EDMONTON 
1 Facilité de s’en servir 
2 Fonctionnement léger 

3 Longue durée 

4 Boauté du dessin 

5 Peu de vibration 

6 Fait un point parfait 

7 Navette se garnissant elle-même 
8 Roulement à billes 

9 Table très solide 

Rallonge ajustable 

Vitesse régulière 

Loquet automatique 

Tiroir à serrure automatique 


DRE PNR SENS EEE 


Re 


ze ES: 


Conducteur automatique du fil 

16 Navette À mouvement alternatif 

17 Coud très rapidement 

18 Coud à la perfection de la plus forte 


19 La plus robuste machine de famille 

20 Mise en place automatique de l'aiguille 
21 Dessin très élégant des forrures 

22 Ehénisterie en chêne 

23 Soulèvement automatique 


25 Gar tie 


F. FRASER TIMS 


20 A VENUE MeDOUGA LL|| 


Terres vierges en lots de 160 acres e t 

Terres en culture de tou 
genres. — Lots de villes et de villas. — 
Terrains à l'acre. — Emplacements 
pour maisons d’affaires, habitations et 
— Placements finan- 
clers faits sur désir. 
contre le feu. — Prêts d'argent. 


EDMONTON, ALTA 
CANADA. 


Ex-seorétaire-trésorier de la 
de Commerce 

d'Edmonton et de l'associa- 
tion d'Éxposition industrielle 


ON DEMANDE, pour l'école 


No. 2205, un instituteur ou une 
Doit être catholi- 


S'adresser au Secrétaire-tréso- 


OUELLETTEVILLE P. O. 
via Cluny station. 


ASTLEY-JONES PIANO & GRGAN. 


Relachement automatiqu: de la tension 


, soie la plus légère 


24 La meilleure et la plus ancienne machine du 


EN VENTE PARTOUT 


+ 


Ïl se vend plus de. cigarettes Sweet 


Caporal que toutes les autres marques 
réunies. C'est parce qu'elles satisfont 
les désirs des fumeurs qui recherchent : 
une cigarette parfaite manufacturée 
des tabacs les plus fins. 


“La forme la plus pure sous laquelle 
le tabac’ peut être fumé.” 


PAR RES CR NS VAUT, RES ENE 


| EDMONTON BOOK & STATIONERY CO. 


DRE RSR TRS 


4865. 


si Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K. W. McKENZIE Co.” nous sommes actuellement 
associés avec MM. D. J. YOUNG & Co., et nous 


faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


No. 251 Ave. Jasper Est. 


— Assurances 


ER 


LE MAGASIN 
FRANCAIS 


d'Arc” $S. D. 


deux langues.|Résumé des Règlements concernant les 
Homesteads du Nord-Ouest : 129 AVENUE QUEEN 
Canadien EDMONTON 
Toute personne se trouvant le seul En face du marché, 
cheî d'une famille, cu tout homme ‘:$ ———@4——— 


de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans le la 
uitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur duit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en 
|trée de homestead peut être faite pa 
A procuration, sous certaines conditions, 
A [par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur, 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque aunée eur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant nn 
terme de trois ans 


Le meilleur moyen de vous e- 
xempter de l’ouvrage e nlavant le 
Mesdames, 
linge blanc et de couleur qui ne 
change pas sans avoir à le frot- 
ter, ni sur la planche à laver ni 
autrement, ni le passer dans la 
machine à laver, ni à vous servir 
de chiornre de chaux, qui brule 
beaucoup le linge, est d'essayer 

NOTRE POUDRE A LAVER. 


ELECTRIQUE 
M. DENIS 


Alta. 


points de 
ndues 


homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
1omestead, sur une ferme de pas moini 
de 80 acres possédée et occupée par lui, 
eu possédés par son père, 8a mère, s0n 
tils, sa fille, son frère ou sa soeur. 

En certains districta un hou esteadoi 
peut prendre en préemption un home 
stend dans le voisinage du sien: Le prix 
d'achat en est de $3.00 l’acre et les de 
voirs sont les suivants: résidence sur 
‘un ou l'autre homestend de six mois 
“haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture aur: 
e homestend de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui 8 utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
dihomestend de préemption dans aon 
district, pout on achoter un dans cer 
Altoine disbricto oux conditions euivantes: 
UM Prix 946 lacre Devoirs: Résiden- 

ce de six mois chaque année pondont 3 
ans; culturo do 69 acros ot construc- 
tion d'uns maison d’une voleur do $390. 

CuARr28oN.-—Le droit d'exploitation 
d'une mins de cherbon peut être obte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, À raison d'un paiement 
annuel de 81.06 par acre ; en aucun 
cas uno surface de plus do 2560 acros 
pouvant être louée à un mêmeindividn 
ouê une compagnie. Un droit royul 
deb conts par tonne sera perçu sur 
L tont cherhon vondable extrait d'une 
#  mIne, 


Un possesseur de 


Des Prélarts pour meulons 
garantiront votre récolte 
DO EE mme 
Nous faisons des prelarts en 
toile (Duck) do 8, 10 et 12 onces 
qualité extra. Nous donnons une 
attention particulière aux Com- 
mandes par la poste. 


DAVIES CO. 
FOURNISSEURS 
52 Avenue McDougall 
Téléphone 2853, 
+ 
À VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf. S’adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 


sour à bois. 


étoffe à la 


. W. W. CORY, 
| Député ministro de l'Intérieus. 
: (Cana @ |] N.B.—Lao publication non autoriséo do 
= se rotte annonco no 6ra pas «payée. 


PAC 


Ghronique Locale 


Lhon. P. E. Lessard et M. Mc- 
” Millan, gérant de la Banque Roy- 
ale, étaient de passage à Morin- 
ville ces jours derniers. 

On nous informe que la Banque 
Royale ouvrira très prochaine 
ment une succursale à Morinville. 


. M. $. Larue est de retour de 
Montréal où il était allé assister 
- aux fêtes du Congrès Eucharisti- 
. que. Mme Larue demeurera en- 
core quelques semaines en pro- 
vince de Québec, 


M. J. Trottier, de l'American 
Tobacco, était de passage en ville, 
cette semaine, 


Mile M. Landry, qui a passé 
quelques mois en visite chez son 
frère, M. Hector Landry, avocat 
de notre ville, est repartie la se- 
maine dernière pour Dorchester 
NB. oû habite sa famille. 


M. Thomas Jalbert, de lIslet. 
Qué., vient de terminer un voyage 
d'inspection à travers notre pro- 
vince. 

M. Jalbert projette de s'établir 
parmi nous au printemps pro- 
chain. 


M. J. H. Noël de Winnipeg, 
est arrivé tout dernièrement à 
Edmonton. 


M. Claude Bernard. établi de- 
puis trois ans au Lac Froid. était 
de passage à Edmonton la semai- 
ne dernière. 

M. Bernard nous déclare qu’il 
y a encore des terres superbes à 
prendre aux environs du grand 
et beau lac Froid. 

Le sol est excellent en tous 
points. L'eau est abondante et le 
bois, sans nuire à la mise en cul. 
ture du sol, est suffisant pour 


nouveaux colons: l'an dernier la 
pêche a produit environ S$S000 
aux habitants des bords du lac. 

M. Claude Bernard invite d’une 
façon pressante nos compatriotes 
à la recherche de terres à visiter 
la région du lac Froid; ils y trou- 
veront très certainement des ter- 
rains à leur choix. 

Voici les noms des Canadiens- 
français établis au bord du lac: 

MM. Claude Bernard, Joseph 


Soucy, Ribaud, Emile Lachêne, jument grise, 


Lefebvre et Paquet. 


La Commission des Pêcheries 
a tenu d’importantes séances, 
cette semaine à Edmonton. 
Parmi les nombreux témoins 
entendus nous relevons le nom de 
l’hon. P. Ed. Lessard qui a parlé 
longuements des lacs et rivières 
de son comté au point de vue des 
pêcheries. 


Les membres de la Commission 
ont promis de prendre des mesu- 
res pour protéger les pêcheries 
de cette région en faveur des co 
lons. 


Dimanche dernier, le R, P. Le 
mius, chapelain de la Basilique 
du Sacré Coeur, de Montmartre, 
de Paris, a prononcé un magnifi- 


Le R. P. Lemius, qui est un o- 
rateur de renom en France, est 
venu au Canada pour assister 
aux travaux du Congrès Eucha- 
ristique auxquels il a d’ailleurs 
pris une large et savanite part. 

Les fidèles qui ont eu le bon- 
beur d'assister au sermon du k. 
PF. Lemius, dimanche soir, conser- 
veront longtemps le souvenir des 
accents éloquents avec lesquels le 


On annonce que quatre équipes 
d’arpenteurs travaillent actuelle. 
ment à fixer le tracé de Ja nouvel. 
le ligne du C.NR., reliant Battle. 
ford à St. Albert. 


C'est d’un bon augure pour l'ex- 
écution rapide des travaux de 
construction. 


PERDU OÙ VOLE. — Il a été 
perdu ou volé à la ferme de M. 
Walter Sporle, route de St. Al- 
bert, E dmonton, une jument baïe, 
poids 1200 livres; large cicatrice 
sur le côté droit, ainsi qu’une 
croupe inclinée, 
borgne, poids 1200 livres. Ré- 
compense à qui les fera retrou- 
Téléphone 1729. 


ver. 


ee 
% 


peser 
Er = 
. 


THE OLD CHEF. 


dfaison de pension. 
North Edmonton, en face le 
“Packing Plant.” 

Nous désirons acheter pour 
provision d'hiver 159 minots de 
pommes de terre à 35 cents le mi- 
not, 300 choux de bonne grasseur 
à 6 cents pièce, ainsi que des 
betteraves, carottes, navets, 
beurre et oeufs. 


‘ON DEMANDE un instituteur 
ou une institutrice pour le lac 
St. Vincent. Salaire de $50.00 
par mois ou plus. Doit connai- 
tre les deux langues. 

S'adresser à M. Pierre Gouin, 

Lac St. Vincent, Alta. 


PETIT COURRIER. 
a nemeneenn nd | 

Marguerite des B. — Vos feuil- 
les de marjolaine fleurent  déli- 
cieusement bon. Je vous remer- 
cie de cette délicate attention. 

Ne vous laissez pas effrayer 
par l'hiver qui vient. Vous sa- 
vez quel projet je caresse; je 
compte bien mettre votre bonne 
amitié à contribution, sous forme 
de conseils que je serai heureuse 
de recevoir. Mon meilleur sou- 
venir à vous et à votre fidèle a- 
mie. 

. Giseline.—Quinze longs jours 
que je suis en possession de la 
bienheureuse petite lettre. Gise- 
line mie, que devez-vous penser 
de moi! Le bonheur, dit-on, rend 
indulgent, Je cramponne mes 
espoirs à cette planche de salut. 
Et vous l'êtes heureuse—n'est- 


et chez, 


CONCERT 


LE MERCREDI 2 N OVEMBRE 1910 
à la SALLE DE L’ECOLE séparée 


Les meilleurs amateurs locaux sont inscrits au. programme 
L'accompagnement sera fourni par un orchestre spécial 


Les billets sont en vente chez 


ASTLEY-JONES PIANO Co. 609 Avenue Jasper Quest. 


VEGREVILLE (ALTA) 


LA COMPAGNIE MUSICALE 


LEY- TATTERSAE CONCERT 


DONNERA LE PREMIER 


W. et D. J. YOUNG & Co. 291 Jasper E. 


Il n'y à qu'un nombre limité de sièges réservés. 


cesvra jusqu'à 4.00 p.m., 


. 24 ï 


ce. pas, vous, vous-même, qui a- 
joutez: oh combien!—Et si sim- 
plement, si joyeusement qu’il en 
vient une douceur à le constater. 

Vous ne m'en voulez plus de la 
dure mercuriale qu'un jour?... 
Vous comprendrez peut être, au- 
jourd’hui ce qui me l'avait inspi- 
rée, Depuis des mois, je gardais 
dans mes tiroirs la très simple, 
et par là même, l'émouvante let- 
tre que vous liréz dans une colon- 


ne voisine, Votre cas, alors, et 
celui de ma correspondante pos- 
sédaient certains points de res- 
semblance. dJ’attendis... et j'é- 
crivis “Lettre à Giseline.” 

Maintenant, qu'avec une joie 
vaillante, vous avez fixé votre 
destinée, je ne crains plus de 
vous troubler et pour d’autres— 
d’autres, Giseline trop raison- 
neuses et pratiques—je publie la 
lettre de Marie-Alice. 

Les voeux les plus sincères, je 


llles forme pour votre bonheur, 


un bonheur durable que vous sat 
rez acclimater de tout votre coeur 
de toute intelligence à votre jeu- 
ne foyer. Les amies que vous 
comptez dans notre Coin forme- 


Sront des souhaits non moins af- 
si fectueux. 


MAGALI. 


Un ingénieur possédant certi- 
ficat de troisième classe deman- 
de emploi pour conduire machine 
à vapeur.  S’adresser au Cour- 
rier de l'Ouest. 


Les poêles vendus il y 
a dix ans sont notre 
#Ÿ meilleure recomman- 
2 2 ‘dation pour en vendre 
d'autres aujourd'hui. 
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GREDIT-FONGIER F<G 
EDMONTON & 
G. 1. GOWAN Gérant prounstal & 


Agents responsables domendés dan: 
o tous 14 distric F où fl n'y On à pas. : 
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Nous avonssubdivisé 
les blocs 47 et 48 dans 
Norwood et nous of- 
frons les lots à raison 
de $ 3265 chaque. Mo- 
de de païement : un 
tiers comptant et le 
surplus par verse- 
ments à 6 et 12 mois 
à raison de 8 pc. d'in- 
térêt, 

Cette propriété est proche 


de la ligne des tramways et 
s’eniève rapidement. 


CANDY & Co. 


510 Avenue Jasper E. 
TÉLÉPHONE 1677. 


Hotel de premier ordre 
sous ous Îles 
rapporis 
CHAUFFAGE À LA VAPEUR 
- B. B. ROBERTS 


octobre 1910. des soumissions pour la 
construction d’un édifice publie, à 
Strathcona, Alberta, lesquelles sou- 
missions devront être cachotées, ad- 
ressées au soussigné et, porter sur leur 
enveloppe, en sus de l'adresse les mots: 
“Soumission pour édifice publie, à 
Strathcona, Alberta.” 

Ou peut consulter les plans, devis, | NL: >» pot bris o1 5h arbon. 
5 | les formules de contrat et se procurer 
# | des formules de soumission au bureau 
de M. Joseph Greenfield, architecte 
résident, Winnipeg, Man.: W. T, 


= OMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


Mollard, cor bare de poste de SEE | PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper EDMONTON 


cond, "Alberta, ainsi qu’au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa. 

Les soumnissionnair es ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formules 
imprimées fournies dûment libellées, 
signées de la main des concurrents, 
avec désignation de la nature de leurs 
occupations et du lieu de jleurs 
à | résidences: s’il s'agit de sociétés, cha- 
que associé devra signer de sa main la è 


EPSTEIN & POLSKY 
JOAILLIERS | soumission et y inscrire la désignation 
i | précitée. 


Réparations de montres | Uu rhèque égal à dix pour cent (10 
219 Ave Jasner E EDMONTON ALTA . | p.c. } du montant de la soumission, à 
0 , - J 


les besoins des colons. 

Le lac Froid est extrèmement 
poissonneux et la pêche est une 
ressource importante pour les. 


Lorsque vois achet ez un poêle “Monarch Malieable” vous vous 
ussurez ur excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
Ssvvica parfait dur ant tout ce temps. Voici le moment de songer à 
us avons le plus grand choix 


re vibrer d'amour pour le Sacré- 
Coeur de Jésus. 


hiver et de semunir d'un bon poêle. 1: 


. DOSTALER & LESSARD 
QUINCAILLERIE. HARNAIS 


Assortiment complet de quincaillerie de tous genres ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils pour charpentiers et 
constructeurs, etc. 

Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. 

Nous avons les articles que vous désirez. 


Votre visite sera la bienvenue 


Rue Principale Sud VEGREVILLE, ALTA 


OCCASION SPECIALE ) 


$ 30,000 de montres, bijouterie etc. à vendre 
aux enchères publiques durant les quelques semaines 
suivantes 


É; 


. COMPANY 
so dr 


rm À on 
SE 


l'ordre de l'honorable ininistère des 
Travaux publics et accepté par une 
banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèquesera con- 
fisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
_— |mission aura été acceptée refuse de 
LL signer le contrat d'entreprise ou n° 
A éxécuie pas intégraleinent ce contrat. 
J. A. LESSARD. | Les chèques dont on aura accompa- 
fi|gué les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 
Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
4 | missions. 


KACASIN A RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1123) 


AMIES et VETEMENTS 


Modètes d'automne des marques “Fit-rite” et “Art Talloring” 


Le plus grand attrait de nos vêtements, complets et 
pardessus, est l'harmonie de la ligne qui frappe au 
premier coup d'oeil; la raison en est que l4 confection, 
la coupe et le modèle sont adaptés à un type d'homme 
pour chaque grandeur différente. Ces qualités primordi- 
ales d'un complet sont les causes du succès de nos articles 
auprès des hommes los mieux habillés d’Edmonton. 


HOTEL ALBERT A 
VEGREVILLE, ALTA. 
A proximité de la gare du C. N. R. 


SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


SA MAR A Pa SR ONE 


L. ARSENAULT, A. C. LARIVIERE. 


Ancien Assistant au Bureau 
des Terres du Gouvernement. 


L. ARSENAULT & Co. 
“THE LAND MEN” 


Nous achetons et vendons fermes, maisons, lots de 
ville, limites à bois, terrains miniers, etc. etc. 


TOUJOURS EN MAIN SCRIPS DE METIS ET SUD-AFRICAIN. 


Par ordre, 
KR. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa 21 septembre 1910. 
l B.—Le ministère ne reconnaîtra, 
& |aucune note pour la publication de 
M Ilavis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
Fe expressément autorisé cette publica- 
#1] tion 


que sermon, à lEglise St. | 
chim, sur le Sacré-Coeur. 
distingué prédicateur a su les fai- 


OFFICE et atellers 118 Jasper Ouest Bureau principal pour informations de tous $enres Ajoutez à cela l’assurance d'une conformation formelle 
et CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. h à la mode “ vous savez le pourquoi de la demande inac- 
Téléphone 2426 * 542 Première rue Téléphone 4227. BUREAU: 132 Ave. Jasper Ouest | due x Drix suivants peus 1910. Ces vêtements sont 


Complets de $ 15.00 à $ 40.00 
Pardessus de $ 12.50 à $ 385.00 


DEPARTEMENT DES CLIENTS 


Mr. HERN, représentant pour l'Ouest de la Compa- 
gnie “Toronto Art Taiïloring” est de passage ici, avec des 
échantillons de vêtements et des modèles pour l'automne 
absolument inédits. 

Vous pourrez rencontrer Mr. HERN dans ce départe- 
ment durant les quelques jours suivants, Mr. HERN est 
un expert dans la confection des vêtements sur mesures. 

Complets de $ 18.00 à $S 236.00 
Pardessus de $ 20.00 à $S 40.00 


Tailleurs de Premier ordre 16 années d'expérience dans les meilleures 
maisons des Etats de 1, Est. 


-EDMONTON, ALTA: 
RE TRE RE Eee 


Re mA CRUE er 


TP SR CO 


SPECIALITE 


Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées. 


VEGREVILLE, ALTA, 
Magasin général 


Nous achetons les produits de 
||ferme aux prix les plus élevés 


Nous sollicitons fa visite 
des fermiers 


South Bend Trading Co 


VEGREVILLE, ALTA. 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction . 


D. R. FRASER CO@., LIMITÉED 
201 AVENUE NAMAVO, EDMONTON 
Tétéghones : Cours et Bureaux 1630, Cours ct Scleries 20938 
D PP A ANA CR 0 


Te ophone 1747 


La plus ancionno maicon d'Alberta 


SO 
Josilliors ot Horlogers oxports 
808 Ave. daspor Est 

Edmenton 
Nous emettons dos liconces de meriages 


dé 


EDMONTON, ALTA. 
CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CAPITAL Pavé 82,500, 000 Réserve 82, 300, 000 


Escompte les billets de commerce, 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus it au | Dépirtement d'Epar. 
gne. Tous dépôts peuvent êtro retiré à volonté, sans avis. | 

Vend des ‘* Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. | 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Orédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par aes 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la suceurenle d'Edmonton, et peuvent être livrés gur | demande, 
sans aucun délai. : 

BUREAUX: Coin Jaspor et 3dmo. Rue. 


MAGASIN GENERAL 
vente en gros et en détail 


© Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les pea ux vertes : 
| NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE | 
E 


_ALEX.LEPORT, Garant. 


Dre. 


